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CONCLUSIONS DE L'ETUDE 
1- Dans le but de justifier l'installation à Lomé d'un complexe de vente en gros des 
fruits et légumes et d'en fixer éventuellement ! 'ampleur, on s 1 est attaché à recher­
cher 1 1 évolution possible de la conso.mmation de ces produits frais par l'ensemble 
urbain de la capitale de la République Togola_ise. 
Partant d'une situation actuelle (1976) dans laquelle la consommation moyenne 
annuelle p. c. à Lomé est de 1 7 kilos de légurne s (pommes de terre, autres tuber­
cules, oignons exclus) et 14 kilos de fruits, on a admis que l'accroissement de la 
demande était lié, bien évidemment, à la croissance démographique, mais aussi 
à la croissance du revenu des ménages selon des coef:icients d'élasticité modulés 
en fonction de classes de revenu (voir p. 31 à p. 35). Compte tenu des indicateurs 
retenus par le plan (accroissement de la po;:mlation 5 %, accroissement de la con­
sommation des ménages 7 % , etc ... ) on s'aperçoit que la demande réelle pour les 
fruits et légumes ne peut guère augmenter que de 4 % par an, à la condition que les 
prix au détail en francs constants connais sent une bais se de 10 % obtenue en trois ans 
gr�ce au rôle régulateur du marché de gros sur la balance offre-dema�1de. 
On aboutit ainsi à des projections de la demande au niveau de l'année 1990, prise 
comme terme de l'étude : 22 kg de légumes et 32 kg de fruits, en moyenne annuelle 
per capita, qui sont encore éloignés d'objectifs (36 kg de légumes, 55 kg de fruits) 
correspondant à la sit�ation actuelle dans des pays producteurs moyennement 
développés. En consommation globale y compris le tourisme, on arrive, toujours 
pour 1990,à 12700 tonnes de fruits et 5700 tonnes de légumes (tubercules, oignons 
et feuilles exclus). 
2- On a considéré que le contexte général entrainerait en fait pour le marché de gros 
de Lomé un rôle double de consommateur et d'expéditeur. Aux tonnages destinés 
à la consommation de Lomé s'ajoutent donc les exportation (voir .p. 39 à4 5)et la part 
de la production de la zône d'influence du marché de Lomé qui peut être distribuée, 
dans un but de diversification nutritionnelle, dans les centres urbains de l'intérieur 
du pays. L'acceptation de ces fonctions logiques du marché de gros de Lomé permet 
d'atteindre des tonnages manipulés plus importants, justifiant une installation mo-
'derne: 4245 tonnes en 1980, 16750 tonnes en 1985, 26765 tonnes en 1990 (voir 
tableau 31, p. 50). 
3- On a étudié comparativement, espèce par espèce, le niveau projeté de la demande 
et _de l'offre. En ce qui concerne la production, on a étudié l'évolution des surfaces 
plantées au cours des dernières années aussi bien par Togofruit que par d'autres 
Sociétés d'Etat (OPA T), par_ des programmes spéciaux (promotion scolaü·e) et les 
particuliers ; on a tenté de dégager une tendance en s'appuyant aussi sur les ventes 
de plants par les pépinières et on a projeté l'accroissement des surfaces jusqu'en 
1980, date à laquelle on prévoit: 740 hectares de manguiers greffés, 1080 hectares 
d'agrumes, 170 hectares d'avocatiers, 100 hectares d'ananas. Des normes de 
rendement sont proposées, modulées en fonction des zône s de production et de la 
nature juridique des vergers. 
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L'offre globale en 1990 pourrait se situer autour de 41 000 tonnes de fruits 
et 7 500 tonnes de J.égumes, à condition que la tendance actuelle soit modifiée dans lt 
sens d'une accentuation des efforts de plantation de cultures maraichères (12 5 ha 
échelonnés sur les trois prochaines apnées, puis 20 à 25 ha supplé1nentaires par an 
ensuite}, des plantains et bananiers (au moins 200 ha par an), des avocatiers dans 
les régions d'altitude (130 ha par an de 1979 à 1982) er.. partie pour l'exportation et 
dans le même but développement des pomélos à chair rose .dans la région des 
Plateaux. 
4- Les objectifs de production globale sont naturelle�ent plus élevés que les 
prévisions de tonnages manipulés par le rr.arché de gros de fruits et légumes de 
Lomé, car on a admis qu'une proportion r ..on négligeable des récoltes des particu­
liers continuerait d'être écoulée par les circuits traditionnels. D'après les projec­
tions de l'étude, le marché de gros contrôlerait les parts suivantes de la. consom­
mation de Lomé: 43 o/o en 1980, 56 % en 1985, 60 % en 1990; parallèlement le 
volume traité par .... .les circuits traditionnels croitrait de près de 6 % par an. Pour 
pouvoir jouer son r6le dans la modération des prix au consorn.mateur le marché de 
gros Togofruit ne doit pas se contenter d'une position minoritaire ; il 3erait même 
souhaitable qu'il développe un secteur de vente au détail. 
5- Le centre de com1nercialisation Togofruit aura pour activités 
- réception des a.pprovisionnem.ents 
- tri selon destinations 
- cond itionnement 
- stockage 
- ventes locales 
- réexpéditions vers ! 'intérieur 
- exportations. 
• 
Le stockage a une grande importance sur la régulation des prix pour autant 
qu'il permette d'estomper les pics et les creux de productjon. Les conditions 
techniques de stockage refrigéré sont définies (voir p. 53) ; malheureusement, 
à quelques exceptions près, les durées de stockage possible sont courtes (quelques 
semaines) et ne permettent pas d'absorber massivement les pointes pour les res­
sortir progressivement pendant toute la durée de l'absence naturelle de production. 
Pour définir les dimensions des installations à créer on a étudié les variations 
dans le temps (rythme bimensuel, pour les trois années-types 19 80, 19 85 .et 1990) 
des mouvements physiques carre spondant aux différentes activités énumérées ci­
dessus. 
On constate que le taux d'utilisation des chambres froides est médiocre en 
raison principalement du volume des agrumes à stocker (voir pp. 59 à 60) : de 
45 à 50 % d'occupation (en moyenne annuelle) avec les agrumes, de 70 à 75 % sans 
agrumes. Compte tenu du fait que les agrumes peuvent offrir en production d'assez 
grandes possibilités d'élargissement de la saison de l'offre en jouant sur les 
différentes variétés, or.. s'autorise à retenir comme hypothèse de travail que l'on 
stockera seulement 40 % d� tonnage théorique. On peut airi.si iimiter à environ 
52 50 m3 le volume des chambres froides nécessaire en 1990 selon les projection 
de l'étude. 
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6- On pense qu'il n'est pas nécessaire d'envisager ur1e évolution du centre de 
commercialisation au-delà de l 1 année 1990. Les dimtnsions qu'il aura alors 
pern1ettront de traiter près de 30 000 tonnes annuellement. Si les projections de 
l 1 étude se vérifien� et que ;:::e tonnage est atteint, il serait préférable àe préparer 
une autre structure plus décentralisée. 
Deux tranches sont donc proposées dont la première à: réaliser en 1979, offrira 
des dimensions suffisantes pour traiter 15 000 à 16 000 tonnes par an, peut-être 
un peu plus. 
Au cours des prem1eres années de fonctionnement il sera nécessaire de recueil­
lir et d'analyser très soigneusement les données de la production et du marché 
(évolution quantitative et qualitative), saisonnement des récoltes, évolution de la 
demande, prix pratiqués) de façon à pouvoir planifier raisonnablement la croiss2.nce 
du centre de commercialisation et aussi à perfectionner son fonctionnement. 
. - . 
7- On a procédé à une estimation du montant des investissements nécessaires à la 
première tranche. Installée sur un terrain de 3 ha elle comporte une superficie 
construite de 4 130 mètres carrés, avec 4 000 m2 de parkings (voir les détails 
en page 67). Le coût approximatif des immobilisations (hors va.leurs du terrain) est 
évalué à 42 5 millions de F. CF A. Un projet technique précis de génie civil et 
équipement devra être fait par des firmes spécialisées (voir page 69) . 
• 
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1 - ROLE DU MARCHE DE GROS DE FRUITS  ET LEGUMES A LOME 
Dans des situations économiques d'abondance, en régime libéral, 
lorsque les normes de consomrnation s ont élevées et la production, ou 
du moins Poffre - production plus importations - ab�;;.dante �t divers ifiée, 
le marché de gros est un lieu privilégié et protégé dé rnise en pré sence 
des apporteurs et des acheteurs. 
On peut distinguer plusieurs types de marché selon l 'importance 
respective de la production. et de la consommation dan s la zone d 'influence 
du marché , donnant selon le s cas une priorité plus ou moins grande au.x 
importations de marchandi ses produites en dehor s de la zone d 1 influence 
(marché consommateur) ou aux expéditions de produits ver s  l 'extérieur 
- (marché producteur). 
Le s service s annexes fournis par les march é s  de gro s ,  sur le plan 
technique, sont plus ou moins développé s ; il s 'agit e s sentiellement du 
stockage, le conditionnement occupant peu de place. En effet, dans le s 
pays industrialis é s  le s règlementations relatives au conditionnement sont 
trè s strictes et les standard s de qualité é levé s,  mais la plus grande partie 
du travail est faite par les producteurs. 
Dan s  le cas du Togo, comme dans celui de no1nbre ux autres pays 
africains ,  ! ;apparition récente de secteur s  moderne s encore peu dé veloppé s ,  
tant au niveau de la production que de l a  con s ommation , à côté d 'activité s 
traditionnelles qui opposent des freins au développement, n 1a pas encore eu 
d'effet incitateur trè s ma:rqué sur l 'accrois sement de s échange s  interne s  
la création d 'un m.ar'ché de gros devrait débloquer cette situation. 
L'objectif fondamental est  l 'augmentation de la production agricole 
entrainant effectivemer_t une progre s sion sensible du revenu monétaire du 
secteur rural. Ce surplus monétaire, destiné à alimenter le circuit des 
é change s internes ,  ne peut ré sulter que de trois facteurs combiné s : 
- réduction du coût de production 
- accrois sement du volume commercialisé  
- augmentation des prix d 'achat au ni veau du producteur. 
Pour la branche fruits et légumes ,  qui est ici concernée, et si la 
réduction du coût de production se situe hors du sujet de la pr é s ente étude, 
le m.arché de gros intervient quant à lui dans la recherche des deux autre s 
facteurs comme on le verra plus loin. 
D 'un autre côté, l 'augmentation de la consommation urbaine est 
conditionnée par divers facteurs 
- effectif de la population 
- amélioration du po-c.voir d'achat 
- bai s se de s prix de vente au détail 
é largis sements de l ' éventail de s produits offerts et des sai sons  de 
corrlmercialisa tian. 
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Une contradi ction a pparart au niveau de s prix pui s que sont propo s é e s 
s imultanément la haus s e  au niveau du producte ur et  la bai s s e  a u  niveau du 
c on s ommateur . Mai s c e tte c ontrad:ction n 1 e st pa s i r r é duc tible si  P on 
a c c e pte de modifie r le s condition s actuelle s du né go c e  de s fruits e t  lé g urne s 
au T o go , ce  qui e st l 1 un de s buts à atte indr e - pour le mar ché -de g r o s  à Lomé . 
. Vi s e r  c e t  obj e ctif impliquera pe ut - ê tre  d ' all e r  un peu plu s  loin que ne 
1 ' e nvi sagent a ctue lle ment le s autorité s con ce rné e s· : Mini stè r e  du Développemeu 
R ural et So ciété Nationale pour le Développement de s C ultur e s  F r uitiè r e s 
(TOGOF R UI T ) . C e  qui e st clair ,  c 'e st que le s intermédiair e s  qui pr é sentement: 
a s surent  la comme r c iali sation de s produit s  vé g é taux frais trava illent à un 
c o ût infé rieur à celui que po urrait obtenir n ' importe quelle Socié té d ' é tat ,  
pour le rama s sa g e  e t  l ' approvi s ionnem ent de s c entre s urba in s ; pa r cont r e  
. le ur s ma r g e s  . .  sont trè s impo r tante s .  
La So ciété d ' é tat  pourrait avoir un rôle d e  r e di s tr ibution d e  la contr e ­
pa rtie moné taire de c e tte mar g e  ver s le s producteur s e t  ve r s  le s con somma ­
te ur s .  Il  s e rait né c e s saire pour que ce  rôle soit signifi catif qu'elle contrôle 
une lar ge  pirtie de s tonnage s mis en mar ché e t  qu ' elle pui s se agir dire ctement 
ou indir e c te ment par voie de règlementation admini stra tive sur le s p r ix a u  
détail . 
Il  s emble toutefoi s  que le  Mini stè re  du Déve loppe ment Rural e t  TOGOF RUI. '� 
n e  s ouhaitent a c corder a u  mar ché de gro s proj e té qu ' un role d ' é coulement de 
la production de s blo c s  fruitie r s  et marafche r s  qui s e raient g é r é s pa r 
TOGOFR UI T  ou de c e ux dont la comme ::.- ciali sation de s prod uit s lui s e rait 
c onfiée (ve r g e r s  de l 'O PA T  pa r exe mpl e ) .  Il s e rait peut - ê tre souhaitable de 
ne pa s r e streind:i;e a in s i  la portée socio - é conomique du nîa r ché de gros q ui. 
ne s e rait plus qu t un centre particulie r de r e g r oupement, s tocka g e  e t  condi ­
tionnement.  
Dan s la situation a é: tuell e ,  pour ce qui conce rne le s fruits , le mar ché 
de Lomé e st so:i s - a ppr ovi sionné pendant une pa rti e  de l 'anné e par une dive r ­
s ification in s uffi sante de s e spè ce s planté e s  e t  de s s e cteur s géographique s 
de  production ; le s é chang e s  extérieur s - impo rta tions du Ghana , expo r ta tion s 
ve r s  le  Nig e r  - ont un rôle r é gulateur limité , in s uffi sant en tout ca s pour 
rè gle r le problème de s prix , L e s  prix pratiqué s par le s rama s seur s à la 
prnduction (TOGOFRUIT pratiquant le s même s p ri...x que le s a utr e s) ne sont 
pa s s uffi samment inc itatifs en faveur du développement de la p roduction.  
Il e st c e rtain que de tels  prix appliqué s aux r é colte s de s blo c s  fruitie r s  de 
TOGOFR UI T  e t  de l 'O PA T ,  qui vont entre r en pr oduction dan s l e s  toute s 
prochain e s année s , ne l e ur pe rmettraient pa s d ' é quilib r e r  leur s compte s 
d ' exploitation e t  d 'amo r tir l e ur s inve sti s se ment s .  
En toute j usti c e  e t  pour que le s centre s de production de s soci é té s 
d ' é ta t  j o uent leur rôle d ' e ntraînement le s prix qui s e r ont bon s pour eux 
de vront être  appliqué s à qualité é gale, aux r é colte s de s pay sans qm 
a uront déve lo ppé leur s production s marafchè re s et fruitiè r e s .  
TOGO FRUI T  devra continuer à a chete r aux paysan s ,  aux prix r é é valué s ,  
e t  le s rama s s e ur s ,  s ' ils  veulent pour s uivre le ur activité,  devront s 'aligne r .  
- 9 -
A Pautre extrêmité du circuit, les revende uses auront tendan ce à 
répercuter la hausse de s prix à la production et à maintenir Pintégralité 
de leur marge, ce qui se traduira par une haus se  de s prix au dé tail , O r , 
c ompte tenu de la structure socio-démographique , il est  évident qu 'un 
développement sensible du mar ché des fruits et légumes à L_gmé est 
c onditionné non seulement par l 1 élargi ssement de la saison de vente des 
différents produits, .mais surtout d 'une bais se des prix qui permettrait 
d 'accroitre le niveau de consommation moyenne i�dividuelle, 
Si cette baisse devient un objectif - il s'agit d 'un chai::=: politique 
on peut l 'atteindre soit par une politique interventionniste de Pétc3:t avec 
l 'arme de la fixation autoritaire des marges, soi t  en prolongeant l ' activité 
de TOGOFRUIT du mar ché àe gros vers le stade du détail ave c  des points 
de vente - pilotes, Pour que cette dernière solution fonctionne, il faudrait 
que TOGOFRUIT c ontrôle une majo r ité des tonnages mis en 1narché de façon 
à po uvo ir répondre de façon quasi- permanente à la dem.ande en maintenant 
des prix de vente raisonnables et aussi que les coûts de fonc tionne ment 
soient tirés au plus juste gré1 ce à une gestion efficace, les deux points se 
c omplètent, les frais généraux étant d'autant mieux absorbés que les 
quantités commercialisées sont plus inîportante s . 
• 
• 1 0 ... 
2 - AIRE D'INF LUEN C E  DU MARCHE 
Le mar ché de g r o s  de fruits et légurn.e s de Lomé s e ra de type mixte . En effe t,  
c ' e st d'abc rd  un .rnar ché c onsommate ur de stiné à ravitailler  la population de la 
zone urbaine du grand Lomé ; l ' influence d 'un- tel mars:hé s ' étend géné rale ment 
dan s un rayon de 50 kilomètr e s , ce  qui en l ' o c c ur r en c e  r epr é s ente la r é gion 
maritime . 
Mai s  d 1aut1: e par t  s e  con stitue dan s un rayon de 1 0 0  à 1 50 km autour de L o mé 
- un s e cteur productif important, dan s la limite de la z one d ' attraction normale 
d 'un mar ché de gro s pr oducte ur . E tant donné que cette production e s t en partie 
dive r sifiée  en natur e et  en te mps (variété s et  sai son de r é c olte ) par ra pport  
a ux autre s région s ,  e lle devra à me s ur e  de son développe ment quantitatif, 
êtr e en pa rtie offe rte a ux c on s ommate ur s de l 1inté rieur du te rritoir e  national 
compte -tenu que le s tonna ge s r e ste ront peu élevé s et que le s infra str uctur e s 
commerciale s sont rar e s , cette redi stribution se  fera tout nature llement pa r le 
ma r ché de gros de Lom é .  
I l  e n  s e r a  d e  même pour le s pr oductions séle ctionné e s  de stiné e s  à l ' exporta ­
tion qui devront pr endre une part de plu s  en plu s  impo r tante . C ' e st à Lomé que 
s ' e ffe ctue ra le cha rge ment de ce s produit s ,  soit au po rt maritime , soit à l ' a é r o ­
po rt. On pe ut donc dire  que le  mar ché d e  gro s d e  Lomé s era é galement d e  type 
expéditeur  à vocation nationale et inte rnati onale . 
Lomé deviendra le c entr e d ' un mouve ment aller  et  r e tour de produits pé ri s ­
sabl e s  : colle cte de s pr oduits de s région s de l ' inté rieur pour l ' expor tation et  
pour le  ravitaillement de la  capitale e t  de  sa zone d ' influenc e ,  r é expédition 
ve r s  Fin té r ieur po0ur ùne dive r sification de 1 1 a pprovi sionnem ent en produit s frai s 
à partir de la zône d 1 influence du ma r ché expédite ur de Lom é .  
Une telle structur e pPut demeur e r  valable tant que le s tonnage s manipulé s 
r e stent infé rieurs  à 3 5  - 40 0 0 0  tonne s .  A u  delà il s e rait né ce s saire de mettre 
en pla ce une organi sation dé centrali s é e  ave c  de s mar ché s producteur s dan s le s 
s e cte ur s de production, le mar ché de Lomé devenant a vant tout un ma r ché con ­
s ommateur . 
Sans attendr e cette é volution, il  sera  né ce s sair e de mettre en pla ce  un bon 
r é s eau  de communications : 
a )  .. pour c e  qui concerne  le s tran sports  te r r e str e s ,  l 'achemine.m ent de s pro ­
duits pé ris sable s do it être e ffe ctué dans le s délai s le s plus brefs  ; le  par c  
d e  camion s appartenant e n  propre à Togofruit, en tant que ge stionnaire  du 
ma r ché de gro s ,  devra ê tre calc ulé pour avoir un taux d ' utili sation élevé ,  
c ' e st- à-dire capable d 'a s sur e r  le s approvi sionnements e t  les  livrai son s  
(ve r s  l 1 inté rieur)  constituant l 1 activité moyenne ; e n  période d e  pointe on 
fe ra appel à l 1affrêtez:nent de camion s .  
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b) - le s dél é g ué s de T o gofruit dan s i e s r e g10ns auront à j o ue r  un r ôle 
d' information tr è s  irnpo rtant dan s le dornaine de s p r é vi s ion s à moyen 
e t  court te rme de s tonna ge s de fr uit s e t  légum e s  qui s e r ont d i s ponible s 
e t  de la demande de s m a r ché s lo c aux ; pour j ou e r  ce rôle  il s devront 
êtr e en communication pe rmanente par ra dio ave c le centre de Lom é ,  
qui le ur tran smet en r e to ur de s o r dr e s de r é colte , e t  d ' a chat en fon ction 
de s b e s o in s  de l ' expo rtation e t  de la s itua tion d u  mar ché de Lomé (en 
pa rti c ulie r ,  exi s tence de stock s ) .  
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3 - APPROVISIONNEMENT DU MAR C HE 
3 .  1 - PRO DUCTION DE F RUITS 
L 'offre est  actuellement constituée, 1) par le s apport s des revendeuses 
obtenus s oit directement chez les producteurs (pë..ysans effectuant la cueillette) :: 
soit indirectement auprès de s rama s s eurs et gro s sis tes qui s 'approvi s ionnent 
sur les marchés des villages e s sentiellement dans la région des plateaux, 
2) par les productions des blocs  TOGOF RUIT, c 1 est - à-dire pour l 1instant 
presqu'uniquement le s ananas de Notsé et quelques banane s de Amou Oblo,  
3 )  les fruit s ghanéens qui suppléent h production togolaise lorsque celle -ci 
est  en bais se et qui pas sent par les mêmes cir cuits, 4) le s importaticns 
par mer ou par air en provenance d'Europe- pratiquées par le secteur moderne 
du commerce alimentaire de Lomé. 
Sur le plan quantitatif seul e st bien connu ce dernier secteur qui manipul..:! 
annuellement environ 250 tonnes de fruit s et lé gume s frai s  dont 25 à 3 0  tonne s 
de légume s et 220 à 2 30 tonne s de fruits - dont 1 80 à 190 tonnes de pomme s .  
Le volume des échange s internes est  par contre très difficile à appréhende. 
L ... � s  statistique s officielles annoncent une production annuelle de fruits 
au Togo de 2 3  000 tonne s ,  mais il ne semble pas que cette e stimation ré sulte  
d'un recensement des vergers et arbres isolés.  
D'ailleurs ,  Pes sentiel de l 'offr_e de stinée à Lomé se situe dans la reg1on 
des plateaux ; le service commercial de TOGOF RUIT y â. procédé e; I 9 7 6  
à l 'achat d 1environ 600 tonne s de fruit s e t  ce ser vice estime qu ' il traite 
de 25 à 30 '1c de la proàuction ; le volume de celle -ci atteindrait donc au 
mieux 2 500 tonn-z s. Il faut y ajouter la production propre de TOGOFRUIT,  
s oit 200 tonnes . 
L'approvisionnement total de L omé pour l'année 1976  se monterait 
ainsi à 2 900 tonnes de fruits. 
Les principales variétés sont: oranges, mangues ,  bananes ,  plantains, 
avocats ,  mandarines, lime s ,  papayes. 
Cette situation va changer trè s rapidement à partir de l 1entrée en 
production des vergers de TOGOFRUIT et des autre s vergers (OPAT, 
particuliers) créés avec les plants fournis par le s pépinières de 
· ·- · · -- ·- · - --- ·· ·-·- · · ··'fOGOFRUr-T ·deputs ·-r <J74 :
-· -- - - - - ··- · · -- - · - --- - -- · · - - · · -----·· - - - · -·-·· - - - - -
On a tenté de faire une projection des apports nouveaux sur le marché 
con sécutj f s  au .dévP.l oppement frui tier souhaité par fe gouvernement et 
coordonné par TOGOF RUIT. 
Les projections  de production ne sont pas conformes à celles du plan 
! 976 -1 9 80 qui parais sent supérieures au.,x po s sibilités réelles.  O n  n'a 
tenu compte que de la tendance des années actuelles et par exemple on a 
intégré la décision du Minis tère du Développement Rural de consacrer 
les crédits du budget 1 9 7 7  à la con solidatio_n des réalisation s  antérieure s 
de TOGOF RUIT :i. l'exclusion de nouvelle s extensions , 
Région s : 
Savane s 
- 1 3  -
3 .  1 . 1 - Mangue 
Les surfaces plantée s en manguier s de 1 974 à 1 9 80 sont estimées 
globalement à 740 hectare s , superficie dont. la répartition e_st donnée 
au tableau 1 .  
- TABLEAU 1 -
Extens ion de s verger s de manguiers (hectares) 
ANNEES 1 974 1 97 5  1 9 76  1 9 77 1 97 8  1 97 9  1 980 
-·· · - 1 
Total 22 50 1 5 1  3 6  5 5  45 4 5  
Togofruit 22  42  1 1  3 5  3 5  3 5  
OPA T  1 6  2 0  1 0  
Pr. Scolaire 1 0  6 
Particuliers 8 1 4  1 0  1 0  1 0  1 0  
= = = = == === == ====== == = = = = = ======= = == = = = = = =  - - - ---= = === == == = === - - - - - - - - - - - = == = = = ------ ------ - - - - -
Lamakara Total 1 9  7 40 3 1  3 5  1 5  1 5  
Togofruit 1 9  7 1 8 . 9 2 0  
Pr. Scolaire 1 4  1 0  





1 6  
6 2  
- - - - - - - -- - - - - - - -
1 62 
73  1 
24 
6 5  
- - - - - - ----- -= == ==== == = === - - - - - - ---- - --- - -- ----· - - - -- - - ------ - - - - - -- - - - -- -- - - - - - - - - - -- - - - -- - ------
Plateaux Total 2 . 
Togofruit 2 




83 60  
1 5  
6 8  60  ------r-------- -- ----- -1 74  1 2  7 
- - - - - - -- - - -
90 3 0  
3 0  
- -- - - -
1 0  
- - - - - - - -
� 'ï ... 
� 1 ") 
47  
60 3 0  1 1 0  2 2 8  




== = = == = 
1 80 
1 
90  7 0  741  
Pour évaluer la production et sa fraction commerciali sée par le canal 
du marché de gros, on a tenu compte des critères suivants 
Production théorique de 1 hectare de manguiers .  
Age ToE.._nes/ha Age Tonne s lha 
3 ans 0 , 4 8 ans 
4 - 1 9 
5 - 2 1 0  
6 5 1 1  
7 - 9 et plus 




90  % du rendement théorique 
80 % 
60  % 
1 1  
1 2  
1 5  
1 8  
' 
F raction dommerciali sée  par T OGOFRUIT 
production T OGOF R UIT 
OPAT 
Pr. Scolaire 
Particulie r s  
) 
( 1 00 % 
) 
60 % 
20  % 
.. 1 4  -
L a  production susceptible de pa s se r  par le circ uit T OGOFRUIT e st 
donnée au tableau 2 .  
- TABLEAU 2 -
Evolution de s tonnage s de mangue s commercialisable s par TOGOFRUIT (tonne s) 
Régions d 'origine 
Année s 1 9 77  
1 9 7 8  
1 979  
1 9 80 
1 9 8 1  
1 9 82 
1 9 83  
1 9 84 
1 9 8 5  
1 9 86 
1 9 87 
1 9 88 
1 9 89 
1 990  
SAVANE S LAMAKARA 
8 6 
3 6  1 8  
90  4 6  
2 1 8 1 1 6  
4 7 9  2 30 
8 34 3 7 7  
1 20 6  5 5 5  
1 642 7 6 6  
2 1 9 8 9 62 
2 7 54 1 1 1 3  
31 62 ï 2  6 
34 59 1 3 59 
3 7 1 8 1 424 


















1 5  
56  
145  
3 60  
7 7 1  
1 3 51 
2 020 
2 8 1 4  
3 7 1 4  
4 54 8  
52iû  
5 7 1 1  
6 1 24 
6 3 52 
Il cari.vient de note r ql!.e cette production nouvelle- -constitu.éê de -variété s -
g reffée s viendra s 'ajouter à la récolte actuelle de mangue s de semis dont 
le volum e global e st trè s  difficile à évaluer ; mais il n ' e st pa s impo s sible 
. - -- . . ----- · - ··- ·- - · · ·- · -- - q.ue.J..'.on- a.s siste� - comme -c.ela -s �est-pr.odui.Ldans d !autr.es _pays (Guinée ) ,  
à une modification de s habitude s d e  consommation et  à une dé saffection 
à l ' é gard de s mangots a u  profit de s mangue s greffée s .  
- -
La nouvelle producti0n, au  plan global du Togo , atteindra le s niveaux 
suivants 
1 9 8 5  
1 990  
2 ,  5 kg per  capita 














F é vrier  
TOTAL 
- 1 5  -
C e s  quantité s doivent être abs orbée s sur un.e pé riode pe u superieure à 
troi s moi s ,  mai s  une pa rtie peut être livré e  à la transformation (ne cta r s ,  
joue s a u  s irop, j oue s congelée s ,  p�tc s e t  confi:ur e s ) . 
La répartition sai sonniè r e  àe la production comrne rciali sable par 
TOGOFRUIT pour rait s ' établir de la fa çon suivante , compte - tenu de s 
dé cala g e s  d e s  pointe s de ré colte de s différente s r ég ion s (pe u supé r ieur s 
à deux semaine s )  et  de la petite production d 1hi ver dan s la ré gion de s 
plateaux .  Voir tableau 3 .  
- TABLEAU 3 
Répartition saisonniè r e  de la production de mangue s 
comme r ciali sable s par TOGOFRUI T (en tonne s )  

















1 1  
47 










1 1 0  
44 8 
7 7 9  
8 7 9  
7 8 3  
420 
1 0 6  
3 3  
6 1  
5 5  
44 
. .  
3 7 1 4  
1 9 6  
7 7 1  
1 3 3 8  
1 4 97 
1 3 3 3  
6 9 7  
1 7 1 
60 




6 3 52 1 
Région s : SAVANE S  
- 1 6  -
C e s  tonnage s s e ront à r é partir entre la consommation de L om é ,  l a  consomn1ation urbaine hor s Lom é ,  le s exportation s ,  l e  stockage po ur 1ni s e  en con sommation en juille t-août, la tr ansfo rmation. 
3 . 1 . 2 - Agrum e s  
Alo r s  que l e  mangui e r  e st repré senté dans toute s l e s  re g10n s du Togo ,  l e s  agrum e s sont beaucoup moin s di spe r s é s  e t  la production traditionnelle e st r egroupé e dans la r é gion de s plateaux .  
Dan s l e  cadre d u  plan d e  développement f r uitie r ,  TOGOFR UIT a délibé r ément tenté d ' étendre ve r s  le nord Paire de culture . La supe r ­ficie qui se rait plantée de 1 974 à 1 9 80 atte indrait 1 0  7 9  hectar e s  ave c la r é partition sui vante . (Tableau 4) . 
- TAB LEA U 4 -
Exten sion de s ver ge r s  d 'agrume s (he cta r e s )  
ANNEE S 1 974 1 97 5  
1 
1 9 7 6  1 97 7  1 9 78 1 9 7 9  1 9 80 TO TAL 
T otal 2 5 3 9  4 0  7 3  5 3  5 3  2 6 5  
Togofruit 2 2 1 5  20 3 9  OPA T  2 1  3 5  50 50 50 20 6 1 1 Pr . Scolaire  1 2 3 Pa rticuli e r s  
� - - - - - -- - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - -- -- - - - - - - - - - - - - - - - - - -LAMAI.<ARA T otal 
T ogofruit P r .  Scolaire Particulie r s  
- - - - - - - - - - - ------ - - - - - - - - - - - - - - - -CENTRALE Togofr uit et Total 
- - - - - - - - - - - - -- - - -- - - ---- - ----- - - -P T  A TE.A UX Total 
- . 
Togofruit -O PA T Pr . Scolaire Particulie r s  
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - -- - --- - -TO TAL 
� en I 97 3 
3 
- - - - - - - - - -· - ---- - - - - - - - - - - -
t:: = = = = = =  - - -- - ----- --8 5  
1-- - - - - - - - - - - - -t-- - - - - - -- - - - - -
i Ox 87 
l Ox 47 
.. 
40 
I= ======  - - - - - -- - - - - -1 2  1 7 7 
2 
- - - - - -- - - - - -1 3  
5 8 
� = == = == 3 0  
� - - - - - -- - - - - -1 1  q 
6 
3 4  7 9  
3 3 
� =====  - - ----- - - - - -
5 5 5  
5 0  
5 5 
t: = = = = =  ------- - - - - -
= = = = = =  - - - - - -- - - - - -1 40 1 50 
30  1 20 60 
2 0  60 1 �====  = ===== �= = = == =  2 0 2  1 1 84 1 2 7 8  
3 3 1 7  
:::. ==== = - - - - - --= = = == = = =  - - - - - -60 60  1 g 3 
50 50 1 50 5 1 0  l 1 0  3 8  
t::: = === = ====== t= = = = = = = =  1 1 5  � ----l---- -t= = = = = = = =  - - - - - - - - - - - 50 6 
9 3  
. .  - 1 80 34 1 9 9 : 
-- -- - -�= == == = - - - - - - - -- - -- - - - - - - - - - -1 1 3  1 1 2  1 0 7 9 
- 1 7  -
Le s c ritè r e s suivants ont é té pris  en compte pour 1 1 évaluation de la 
produc tion cor r e spondant aux surfa c e s  plantée s  e t  de sa frac tion comme r cial i -
sable par TOGOFRUI T .  
Production théorique moyenne d e  1 hec tare  d 'agrume s .  









8 et + 
11 
16  
2 0  
C e s  chiffre s  sont fo rcément trè s approximatifs , la moyenne étant 
liée à la compo sition variétale du ve r g e r .  
Rendement effe ctif 
Savane s 
Lamakara 
Rég .  C entrale 
Plateaux 
{ 60  % du r endement théorique 
70 % 
80 % 
F -raction commer ciali sée  par TOGOFRUI T  
production TOGOFR UIT 
OPAT 
Pr .  Scolaire 
Par ticulier s  




La projec tion de s tonnage s d 1agrume s à comme rciali s e r  par le 
circuit TOGOFRUIT e st donnée au  tableau 5 .  
- TABLEAU 5 -









1 9 81 
1 9 82 
1983  
1 9 84 
1985  
1986 












107 7  
162 5 
216 5  






















-·· - -- -·-·- · - - - -- · 
59  
200 












- - . 
PLATEAUX 
- - - -24· ·  ---
100 
2 54 
6 3 6  
12 60 
2 3 53 
324 3 
4200  
500 5  
5 3 31 
5 3 31 
5 3 31 
5 3 31 








241 8  
4 3 0 2  
62 3 6  
814 8  
9898  







- 1 8  -
La facilité d ' é coulement de ces tonnag es qui représentent 5 5  % du 
potentiel productif des ve r g e rs dont on admet par hypothèse la créatior.. 
entre I9ï4 et I980, est liée à l 'échar.tillon:-iage variétal .  
En effet, les habitudes d e  consommation sont telles que l e  groupe 
oranges-mandarines doit représenter a u  moins 7 5 % de l'ensemble 
"agrumes" ; tangélos et ortanique peuvent se substituer très partiellement 
aux mandarines. 
En ce qui conc erne la répartition saisonnière de la production, elle 
est moins groupée que celle des mangues et on peut même noter dans la 
région des plateaux une continuité presque complète bien qu 'à un très 
faible niveau de février à avril et en août-septembre , Par.mi les nouvelles 





tardives pourraient prolonger la récolte de deux ou trois semaines en février ­
mars et en août -septembre, les pomélos également peuvent rester assez 
longtemps sur les arbres ; c es possibilités sont toutefois trop impréci ses 
pour que 1 'on en tienne compte dans l'établissement du tableau de répartition 












- TABLEAU 6 -
Répartition sa isonnière  de la production d 'agrume s 
comme r ciali sable s  par TOGOFRUIT (en tonn e s )  
ANNEES- TYPE S  1 1 980 - 1 981  




+ 86  
+ 8 1  
+ 52 




+ 3 5  
+ 82 
+ 1 40 
+ 1 83 
+ 17 5 
+ 1 3 7 
+ 8 1  





















1 1 24 
14 93 
1 4 80 














- . . 




2 6  
1 3  
6 5  
3 03 
7 5 7  
1 3 80 





1 1 870 
-
Pour l 'obtention de c e s  chiffre s  on a étudié en détail Pévolution de s 
- - - - ---- · - ··- - --·-·- · . - priridpaüx .. groupe-s : 6:rang-es� -mànfüù:'ï:rïe s·: ·
p
om.élos ,  ·aï:ïtf ë s  ·âgrüïne-s -· 
(tangélo s ,  tangor s ,  lime s ,  citron s )  ; selon le s moi s  la compo sition de 
Fé chantillonnage va rie , mai s on ne di spo se  pas pour le Togo de r é s ultats  
chiffré s  ccr..cernant cet  é chantillonnage ; on  a tenu compte d t une part  de 
la compo sition de s verger s  déjà cons titué s par TOGOFRUIT et de la 
préfé rence générale de s autr e s  producteur s potentiel s pour le s oranger s  
e t  le s mandarinier s ,  d 'autre part de s expé rience s acqui s e s  dan s  d 'autr e s  







- 2 0  -
On a suppo sé par exemple , que globale ment le ve rger  è. 'agrume s 
togolais  1node rne planté de 1 974 à 1 9 80  se  r épa rtirait de la fa çon s uivante ,  
en surfa c e  et  tonnage s  produits (a rbr e s  adulte s )  : 
Supe r .fici: (he cta r e s )  Tonnage s (tonne s effective s )  
O ranger s 43 5 40 % 5320 3 5  % 
Mandarinie r s  1 7  5 1 6  % 2 3 1 0  1 5  % 
Pomélo s 1 9 5 1 8  % 3 74 0  2 5  % 
Tangélo s - tangor s 1 60 1 5  % 1 7 50 1 1  % 
Lime s citron s  1 1 5  1 1  % 2 0 80 1 4  % 
1 0 80 1 5200  
En ce qui c once rne l ' é chelonnement de s r é c olte s on a prix le s hypothè s e s  
suivante s 
Région s  Savane s Ka ra-Centrale Plateaux - - - - - - - - - - ------ ---- - - - - - - - -
O ranger s  l . 1 1 /1 5 . 0 1  1 5 . 1 0/1 5. 0 l  1 5 . 0 5/31 . 07 
1 5 . 0 9/1 5 .  0 1  
Mandarine s 1 5. 1 0/1 5. 1 2  1 .  1 0 /3 0 .  1 1  1 .  0 5/ 3 0 .  0 6  
1 . 1 0 /30 . 1 1  
Pomélc., s 1 5 . 1 1 /31 . 0 1  1 . 1 1 / 3 1 . 0 1  1 5 . 0 6/1 5 .  0 8  
1 . 1 1 / 3 1 . 0 1  
A utr e s  agrume s 1 5 . 1 0/3 1 . 01  1 . 1 0/31 . 0 1 1 .  0 5/31 . 0 1  
3. 1 .  3 - Avocat 
L e s surface s planté e s  en a vocatie r s  de 1 97 3  à 1 980 sont e stimée s 
globalement à 17 0 h e ctar e s ,  s uperficie dont la répanition e s t donnée a u  
tableau 7 . 
- TABLEAU 7 -
Exten sion de s ve rge r s  d 'avocatie r s  (he ctare s )  
ANNEES 1 9 7 3  1 9 74 1 9 7 5  1 9 7 6. 1 9 7 7  1 9 7 8  1 9 7 9  1 9 80 TO TAL 1 
Région s : 
LAMAKARA 
. -- -- -· --·---- -- ·- - . ---- ·- -- · -· -· -· � - - --· ·- · ·-·· · -- - - - -- -- --- - . 
'';�� ::!!�!; 'Pe'= ;� �;:!�= = = c  ==  = =5= = == =  = = =" = =;;  =- == �:= =" = = l=; = "= =;; = r = = ;� = c = = �� =  
ToP'ofrui t 5 . 1 1  6 20 20- 20 · 32 • .. . - o C Pr . Scol , · 2 2 
�
-
Pa rtic uliers 8 1 6  1 2  1 5  51 
:== == ======== ================ =====� ====== ==== ==== ===- = = = = =�==== == == =-=� == ==== == === == 
TO TAL 5 1 9  24 1 2  5 5  3 5  20 1 7 0 
- 2 1  -
Pour évaluer la production e t  la fraction comm e r cial i s é e  par le 
canal du marché àe e; r o s ,  on a tenu compte de s c ritère s s uivants ; 
Production théorique de 1 he ctare  d 1avocatier s 
Age Tonne s/ha Age 
2 ans 1 5 an s 
3 ans 2, 5 6 ans 
4 an s 1:, 5 7 et + 
Rendement effe ctif : 
Lamakci"ra 
Plateaux: 
7 0  % du rendement théorique 
90 % 
F ra ction commer ciali s é e  par TOGOFR UIT 
TOGOFRUIT 
P r .  Scolaire 
Particulie r s  
1 0 0  % 
60  % 
20  % 
T onne s/ha 
7, 5 
1 0  
1 2 
La production à é coule r par le cir c uit TOGO F R UIT e s t  donnée a u  
tableau 8 .  
- TABLEAU 8 -
E volution de s tonnage s d 1 avocats cornme r ciali sable s pa r TOGOFRUI T  (tonne s )  
Région s d torigine LAMAKARA 1 PLATEAUX TOTAL 
Anné e s  : 1 977 31  3 1  
1 97 8  7 1  7 1  
1 97 9  1 22 1 22 
1 9 80 1 4  2 0 7  2 2 1  
1 9 81 4 5  3 1 7  3 62 
1 9 82 89 4 56 54 5 
1 9 83 1 53 587  740  
1 984 2 1 8 7 51 969  
1 98 5  27 3 892 1 1 6 5 
1 9 86 2 94 9 7 3  1 2 6 7  
1 987 294  1 0 0 3  1 30 3  
1 9 88 294 1 0 0 9  1 30 3  
1 9 89 294 1 009  1 30 3  
1 990 294  1 009  1 30 3  1 
- 2 2  -
On note ra que cette production e s t faible f!n rai son du manque d 'ampleur 
de s r éa li sation s entrepri se s conce rnant ce  fr uit ; com.pte tenu de l ' inté r ê t  
notoire  de l 'avocat s u r  le plan nutritionnel et  de s po s sibilité s d e  débouch é s  
à l ' exportation, un effort  devrait H :::- e  fait pour s e  rapproche r de s pr évi sions 
du Plan (200 hectare s de nouvelle s plantation s par an de 1 9 77 à 1 9 80 ) .  
O n  suppo se que dan s  la partie centrale du Togo la production s e ra 
groupée sur le s mois de septemb r e  à novembr e  ; pa r contre  dan s la région 
de s Plateaux, le s condition s 1nicro- climatique s variée s entraînent une 
répartition sai sonniè re  beaucoup pl us  large a ve c  une deuxième sai son de 
février  à mai .  
A u s si a - t - on étudié l a  production supplémentair e  qui ré sulte rait 
d r un programme de plantation ain s i  cara cté risé  : 
Ré gion s 
Anné e s  
1 9 79  To gofr uit 
Particulie r s  






1 9 81 ( même répartition et même total ( 1 00 ha par an) 
1 9 82 ) 
soit globalement 400 hectare s supplémentair e s d ' avo catie r s  et  une nouvelle 
e stirnation de la production com1ner ciali sable ,  donnée au tableau 9 .  
- TABLEAU 9 
Evolution de s tonnage s d 'avo cats comme rciali sabl e s  par TOGOFR UIT 
compte tenu d ' un programme de plantation complémentaire 
Région s  d 'origine LAMAKARA CEN TRALE PLA TEAUX TO TAL 
Anné e s  : 1 977  .. -
1 9 7 8  - -
1 97 9  - -
1 9 80  1 4  -
1 9 8 1  45  1 4  
1 982 89 49  
1 9 83 1 53 1 1 2  . 
1 9 84 2 1 8 2 1 7  
1 98 5  27 3 343  
1 9 86  294  476  
1 9 87  294 581  
1 9 88  2 94 644 
1 9 89 294 672 
1 990  294 672  
3 1  
7 1  
1 1 2 
20 7 
3 6 7  
6 3 3  
990 
1 53 3  
2 1 27 
2 687  
3 1 0 1  




2 9  
3 1  
7 1  
1 22 
22 1  
426  
7 7 1  
. . . 1 2 5 5 
1 9 6 8  
2 74 3  
34 57  
3976  
4 2 6 6  
4 3 9 5  




F évrie r 




- 2 3  -
La répartitic,n sai sonn1ere  sera a s s e z  largement di stribuée du fait que 
la majorité de s ver ge r s sont s itué s dans la région de s Plateaux et à différents 
niveaux d 'altitude ; le tableau 10 donne l'hypothè se r etenue pour quelque s 
année s  type s .  
- TABLEAU 1 0  -
Répartition sai sonniè re  de la production d 1avocats c omme r ciali sable s 
par TOGOFRUIT (en tonne s )  
ANNEES-TYPE S  1 9 80 1 9 8 5  
1 ère  Quin z .  2èm�uinz. 
+ 4 47  
+ 1 1  1 1 3  
+ 1 7  1 78 
+ 2 2  2 2 2  
+ 2 8  2 8 8  
+ 24 244 
+ 1 7  1 7 8  
+ 1 1  1 1 3 
+ 7 69  























-- - - . .  -
4 
1 4  
1 7  
1 9  
1 4  
9 
2 
l . . -
47  7 3  
1 7 1  27 5 
2 30 3 6 9  
292  4 6 5  
2 6 6  4 2 1  
1 9 3  3 0 1  
6 1  9 6  
3 1  4_9_ . .  . .  
- 2 4  -
3 . 1 . 4 - Anana s 
La culture de 1 ' anana s e s t  actuell.err.ent pe u r é pandue au T o g o  e t  la 
qua si - totalité de la pr0duction e st concentr é e  sur P agglomé ration de Not sé  
(Ré gion de s Plateaux) qui s e  signale par la  pré sence mtamment du blo c 
de production de TOGOFRUI T .  
C el ui - ci c ompo rte de s sole s anana s d e  1 5 à 2 0  h e c tar e s 1 mai s,  ave c 
un �omplément d ' équipement et  une maitri s e  plus complète d e s diff é r ente s 
te chnique s, il po urrait m ettr e  en pla c e  de s sole s de 50 he cta r e s ave c une 
production globale non inférieure à 2 50 0 ton..."le s par an. 
Bien que la r é c olte de la campagne 1 9 7 6 -I 9 77 ait é té p r é vue pour 600 à 
800 tonne s de frui t s ,  ce  chiffre  ne sera  pa s atteint. Au cour s de l 'année 
I 9 7 6  on a r é colté s e ulement 200  tonne s .  Deux variété s sont r e p r é senté e s 
. à peu prè s à é galité : .Abacaxi e t  Cayenne L i s s e .  
Seule la premiè re d e  ce s deux variété s e st cultivée par le s paysans 
de s environs de Not sé  e t  la production n t excède pa s non plus  20 0 tonne s par 
an. Pour l'exportation on ne peut utili ser que la Cayenne l i s se .  
Le dé veloppement de la production, même dans l e  cadr e de s opé ration s  
TOGOFRUI T ,  né c e s site un programme d e  multiplication d u  maté riel végétai, 
car contrairement à c e  qui exi ste pour le s arbre s fr uitier s  ave c le s pépiniè r e s  
d e  Seva , Sotoubo ua , Lamaka ra,  Ba rkoi s si qui sont e n  me sure d e  livr e r  un 
maté riel r elativement abondant, la plantation d ' anana s de Not s é  manque 
elle -même de plant s pour a c c roitre la supe rficie de se s sole s .  Actuellement 
elle ne s e rait pa s en me sure de r é pondre aux obj e ctifs du Plan qui prévoit 
2 30 hecta r e s de plantations nouvelle s en I97 8, 4 50 h e cta r e s en 1 9 7 9  e t  
6 70 hecta r e s e n  I.9 8 0 .  
C e s obj e c tif s du  Plan c ompr ennent d:aill e ur s l e  proj e t  agro -industriel 
de Sio qui e st tout- à -fait indépendant e t  étrang e r  au cir cui t  conce rnant le 
marché de gros de L orc.é .  En effet, la production d ' anana s pour i t u s ine 
et  c e l l e  pour la c on sommation en frais sont mar ginale s l ' une par rapport  
à Pautr e e t  font Pobj et d ' exploitations différencié e s .  
C ompte -tenu de s me sure s pri s e s  pa r TOGOFRUIT pour r enfo r c e r  
le potentiel  te chnique d e  l a  pr oduction de Nots é ,  on peut e spé r e r  que 
s e s a ctivité s exprim é e s en s upe rficie de la sole plantée annuellement, 
s e  développ e r ont de la façon suivante : 
1 97 7  
1 9 7 8  
1 9 7 9  
1 9 80 
2 5  ha 
2 5  ha 
30 ha 
3 5  ha 
1 9 8 1  
1 9 82 
1 9 83 et  
suivante s 
4 5  ha 
4 5  ha 
50 ha 
Le niveau de te chni cité qui devra etre amélio ré  se tradui r a  parallèlement 
par une é volution du rendement à 1 'hecta r e  qui po urrait être la suivante : 
Sole 7 7  (récolte 7 8 - 7 9 )  
Sole 7 8  
Sole 7 9  
Sole 80 
Sole 81 et suivante s 
2 5  t/ha 
2 7  t/ha 
3 5  t/ha 
4 5  t/ha 
50 t/ha 
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On peut en déduire une e st:m2.tion prévisionnelle de la production de la plantation de Notsé pour les anr.ée s à veni:!' (v. tableau 1 1 ) . 
- TABLEAU 1 1  
Projection de la production de la plantation d'ananas de Notsé (en tonnes) 





1 98 1  
3 20 1 982 2025 -
550 1 983 2250 
660 1 984 24 20 
925 1 985 et ) 
2500 
1400 suivantes ( 
L 1 étale,_- ent de cette production dépendra à.e la maitrise des techniques 
culturales, spécialement en ce qui concerne la variété Abacaxi, qui a la 
préfé r 1�nce du consommateur togolais ; sa pointe de production na turelle 
est assez marquée et se situe en décembre-janvier. A terme toutefois on 
peut admettre que la production d 1ananas pourra être répartie sur toute 
l'année et se situer, pour ce qui concerne Notsé, au niveau moyen de 
250 tonnes par moi s . 
3 ,  1 . 5 - Plantains et bananes 
La production de ces fruits est très peu développée au Togo. On sait 
qu ' il s'agit d'une culture typique des zônes forestières d'Afrique Occidentale 
et Centrale qui connais sent une interruption d 1Accra à Lagos . 
Au Togo le bananier est surtout représenté dans la région productrice 
de cacao où il constitue une plante d'ombrage . 
Les efforts de TOGOF RUIT ont été jusqu 1 à p résent peu poussés-dans 
ce domaine, puisque les bananeraies implantées ne couvrent pas dix hectares 
avec une productivité médiocre. 
·--- -- -· -- - -- -- - · --
Il  est donc difficile de fai
_
r_e_ des prévisions de production sans un plan 
de développement précis qui devrait resituer les objectifs du Plan I976 -I980 
qui prévoyait 1 1 00 hectares de bananiers . 
On peut estimer que la production de bananes et plantains actuellement 
commercialisée n 'excède pas 2 000 tonnes (dont 400 tonnes par TOGOFRUIT )  
avec une pointe de récolte en juillet -août . 
La production est donc très inférieure à la demande potentielle, même 
en tenant compte que la banane n'occupe pas, comme dans d 'autres pays, 
une place notable dans l'alimentation . 
il 
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.L e  programme de r é génération de s ca caoyè r e s  pourrait con stitue r 
un cadre favorable a u  développernent de la pr oduction de banane s e t  
plantain s .  
3 . 1 .  6 - E n  r é s umé , on peut prévoir P é volution d ' en s emble de s tonna g e s 
:de fruit s comme r c iali s é s  par TOGO F RUIT dan s le s année s  à venir , s u r  la 
.ba s e  d 1 une hypothè s e  ba s se de déve loppement de s plantation s c o r r e spondant 
.à la tendanc e  I 9 7 3 -I 9 7 7 ,  et s uppo sant  que l ' extens ion de s ve r ge r s  pé r enne s 
.ne .se prolonge ra pas  a u - delà de 1 9 8 0 .  C e ttE: é volution e st pré s enté e a u  
..:iableau 1 2 .  
- TAB LEAU 1 2  -
.E volution de s tonnage s de f r uits à com1ner c ial i s e r  par TOGO F R UIT 
ANNE E S - TY PE S  1 9 80 1 9 8 5  1 9 90  




A g r ume s 
T O TAL 
1 00 0  2 500 4 50 0  
92 0 2 500 2-50 0 
220 2740 --440 0  
3 6 0  3 7 1 0  6 3 50 
1 240 9 9 0 0  1 1 8 7 0  
3 74 0  1 21 3 50 2 96 2 0  
1 
11 convient de bien p r é c i s e r  que c e s  proj e ctions cor r e spondent à une 
-situation ne compo r tant pa s de plantations orienté e s  délib é rément ver s  
l ' exportation,  mais que cela ne ve ut pa s dir e  que c e r tain s  tonna g e s  ne 
.s er ont pa s di sponibl e s  pour un é coulement s ur le s mar ché s é trang e r s .  
3 , 2 - PRODUC TION DE LEGUME S 
-n s 'a git en premier lie u  de définir c e  qu ' on entend par "légum e s "  ; 
au sens  la r g e ,  on peut dir e  que la grande maj orité de s légume s con sommé s  
· - 'Par - le s  africains sont de s tuber cule s (manioc ,  - i-gname )  e t  que les  sauce s ·  
d 1a c compa gnement utili sent un volume beauc oup plus faible où dominent 
le s feuille s (gboma et autr e s ) ,  le s tomate s ,  gomb o s  et  piments ne 
r epré sentant qu ' un tonna g e  r e str e int . 
L 'a c crois sement de la c onsommation de légume s de type e ur opéen 
en milie u  urbain re ste ra un phénomène s upe rficiel,  dont l e s limite s 
p e uvent être vite atteinte s ,  au s si longtem.ps que le s prix pratiqué s le s 
ré s e r ve r ont a ux m éna g e s l e s  plu s  riche s .  
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On peut e stim e r  que le s production togola i s e s  a c tuell e s sont envi ron s de 
3 50 000 t de manioc 
460 0 0 0  t d ' igname 
20 0 0 0  t de feuille s 
4 0 0 0  t de tomate s 
4 000  t de gombo 
6 0 0 0  t de piments 
2 0 0 0  t d 'autr e s  légum e s  
dont 8 0  % sont autocon sommé e s .  
L e  Mini stère  de 1 1Agriculture e t  TOGOFR UIT n e  s ouhaitent pa s 
que le s tube rcule s et  le s fe uille s soient traîté s par le .mar ché de grô s ." 
Il  re ste le  ca s de s pomme s de te r r e  et  de s oignon s ,  dont la produc tion 
e st encore  pre squ 'inexistante mai s pourrait se développe r .  Il s emble 
que c e s  pr oduits devraient pa s se r  par le  mar ché de gro s .  
Pour ce qui e st de s petits légume s "africain s "  (tomate s,  gombos,  
piment s)  et  "européen s "  (chou, carotte, salade,  har icot ve rt, concomb r e ,  
poireau,  e tc . . .  ) i l  exi ste actuellement pour l 'approvi sionnement de Lomé 
une production a s se z  différ enciée mai s peu abondante ; elle e st fournie par 
le s m::i.raiche r s  "urbain s "  pour un tonnage con1pri s entr e 1 50 et  200 tonne s ,  
par le périmètre d 'Agoenyivé, géré  par la  SORAD Maritim e ,  pour un 
tonnage  identique,  par de petits centr e s  village oi s de la vallé e  du Sio 
à concur r ence  de 800 à 900  tonne s .  
C e tte production, pour un total annuel d ' environ 1 200  tonne s e st 
trè s  inférieure à la demande potentielle ; elle  se  caracté r i s e  pa r de s fluc ­
tuation s brutale s de s quantité s  et de s cour s  due s ou bien à la sai son ou 
bien à de s ac cident s dive r s  dont l ' incidence e st d 'a ·.l.tant plus  forte qu ' un 
g rand nombre de marafch e r s for cent en même temp s sur le  même légum e . 
L ' obtention d 'une meilleure régularité de la pr oduction e st c onditionnée 
par une dive r sification géographique de s cen tr e s  producte ur s (avi s exprirn.é 
par l e s  expe rts  de la SORAD Maritime)  ; un pre mie r pé rimètre e st pr évu 
à la limite de s ré gion s maritime s et  de s plateaux, à une c entaine de 
kilomètre s de Lomé,  mai s  il faudrait également monte r plu s  au Nord dan s 
le s zône s - offrant de s condition s the rmique s favo rabl e -s  pendant la période 
de mar s  à juin ; à c e tte sai son le s tempé rature s élevée s de la zône côtiè re  
sont préjudiciabie s au  r endement et à la  qualité d e s  culture s  maraîchè r e s  
dan s la R é gion C entrale ,  par exemple ,  le s tempé rature s minima sont 
-- - - -· - ·- - - -- · · 1n:t:'é"i-Ieùr-è s- de -pi�s a.ë i0_c_à_ c.eil�� -a.-�· Tà �rit;-. - - - . . . . -�-- --- - - -- - -· . -
Pa r ailleur s ,  il  semble que la productivité a ctuelle de s périmètre s 
e ncadrt s ,  qui ·e s t voi sine de 8 · tonne s de petit s légume s par · a:n et  par 
he cta r e  aménagé ,  pui s se être amélio r é e ,  plu s  enco r e  par l ' inten sité d ' o c c u ­
pation de l a  te rre  que pa r a c c r oi s sement de s r endements unitaire s de chaque 
c ulture . Un obj e ctif r éali ste pourrait être de 1 2  tonn e s .  
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C ompte tenu de cette hypothèse, ainsi que du doublement du périmètre 
d'Agoenyivé, de la création en 1 9 7 7  du modèle vulgarisable de Podji sur 
5 he ctares ,  amplifié ulté r ie urement à 1 5 hectares, du développement à 
partir de 197  8 d 1un projet maraîcher en région centrale qui pourrait atteindre 
40 he ctares d 'ici 1 9 85, on peut tenter une projection de la pr oduction maraî­
chère (feuilles, pommes de terre et oignons exclus) : pour les années prochaines elle est présentée au tableau 1 3 . 
TABLEAU 1 3  
Projection de la production maraîchère commercialisable 
au marché de gros de Lomé (en tonnes) 
Centres proàucteur s Agoenyivé Podji Rég. Centr. Divers TOTAL 
Années : 197 7 
1 9 7 8  
1 9 7 9  
1 9 80 . . . . . 
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9 25 . . . . . .  
20 30 . . . . . .  
2740 
On entend pir 1 1·divers" la production villageoise suscitée par effet 
d 'entrainement par les périmètres maraîchers encadrés ; la superficie 
consacrée à la production de légumes soit en culture de décrue, soit en 
culture de bas-fond, s0it encore en terres sèches pendar:t la saison des 
pluies, peuvent atteindre assez rapidement trois ou quatre fois la surface 
des périmètres encadrés, mais la productivité y sera vraisemblablement 
moindre ; un certain nombre de paysans peuvent être intéressés à préférer,  
pour leur s produits, le circuit de commercialisation court par le marché 
de gros à l 'affrontement avec les transporteurs ou avec les ramasseurs. 
On forme l'hypothèse que 3 0  % de la production suivra cette voie vers L omé . 
3 .  3 - PART DES IMPORTATIONS DANS L 'APPROVISIONNEMENT DE LOME 
On manque totalement d'information sur le volume des é changes avec les 
pays limitrophes : Ghana, Haute-Volta, Dahomey et même. Niger. On sait en 
particulier que les oranges et les bananes du Ghana suppléent saisonnièrernent 
le déficit de production nationale, tandis que pour les mêmes fruits il y a 
un courant d 'exportation non négligeable vers le Niger. 
La concrêtisation des plans de développement établis dans  les différents 
pays pour la production de fruits et légumes, compte tenu de la relative 







Q uant aux impo rtations d 'Outre-Mer, elles demeurent de faible 
importance : en 1976, le Togo a impo rté 250 tonnes de fruits et légumes 
frais, 110 tonnes de conse rves, 400 tonne s d ' oignons e'.: 3 00 tonnes de 
pommes de ter re. 
Pour les fruits et légumes frais, les pommes rep.résentent 
70 % du total. La plus grande partie de ces tonnages sont traités par 
le· secteur moderne du commerce de détail. 
Les quelques 30 tonnes de légumes verts importés pourraient rapidement 
disparartre si la production maraîchère trouvait le moyen d'approvisionner 
de façon continue et à un bon niveau de qualité les magasins de détail de Lomé . 
Quant aux fruits il s 'agit d 1impo rtations incompressibles répondant au be soin 
du c onsommateur de diversifier son alimentation avec des fr uits d 'autre� 
climats1 eilës pourraient même s'ac c roitre du fait de la pornme, qui rencontre 
une demande grandissante en milieu urbain . 
Dans une étape ultérieure, le marché de gro s pour rait se voir attribuer 
l'importation et la distribution des pommes. 
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4 - NIVEAU DE LA DEMAN DE 
Le niveau de la demande globale a pour composante ! ' effectif dé.mogra­
phique et le taux de consommation individuelle . Ma� s ,c:ompte tenu d'une 
élasticité-revenu non négligeable de la demande (0, 6) pour le groupe 
"fruits et légumes ", le taux de consommation par individu est modulé 
selon le s niveaux sociaux de la population . Il serait pos sible également de 
mettre en évidence une certaine élasticité - prix négative de la demande, 
mai s la valeur de cette élasticité au Togo n 'est pas connue. 
Les courbes de demande peuvent d tailleur s être affectées par des effets 
de tendance dus à ! lenvironnement: information du consomn1ateur, campagne� 
d 'amélicrations des conditions nutritionnelles ,  meilleure présentation de � 




1 9 85 
1990 
4 ,  1 - EVOLUTION DE LA POPULATION DE LOME 
Il  e st prévu une augmentation annuelle de 5 % de la population domiciliée 
à Lomé, contre un taux de 7 % pour la population urbani sée hors-Lomé. 
Ce taux de 5 % est compo sé de 2, 8 % pour l 'excédent démographique 
et 2 ,  2 % pour les migrations internes . 
A ce rythme l ' effectif de Lomé pa s serait de 189000en 1975 à 393000 
I990. Cette population comporte un certain nombre d ' actif s potentiel s dont 
une partie exerce son activité dans le secteur traditionnel (arti sanat, 
petit commerce}"et ùne autre est confrontée avec l'offre d'emploi du secteur 
moderne (fonction publique, secteur para-public, magistrature, forces armées ,  
secteurs privés des activités secondaires et tertiaires}  ; l 1objectif de dévelo p ­
pement du secteur rnoc1erne, moteur de 1 1économie, e s t  de 8 % par an ; 
enfin il y a un solde de chomeurs.  
L'évolution de la structure de la population de Lomé e st donnée au 
tableau 14 . 
- TABLEAU 1 4  
Projections pour la population de Lomé 
Population totale Population active Emnlois 
potentielle Sect. moderne Total 
189 000 74 000 23  000 44 000 
241 000 95 000 34 000 57 000 
30 8 000 122 000 50 000 76 000 
393 000 159 000 7 3  000 1 0 1  000 
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La population active crort plus vite que la population totale en rai son 
de l'apport des migrations internes qui comporte une large fractior. d ' actifs. 
4 .  2 - REVENUS ET CONSOMMATION DES MENAGES 
La progre s sion de la mas se de s revenus salariau.x pour L omé est  prévue 
au taux annuel de 9 %, tandi s que celle de la con sommation des ménages 
peut être e stimée à 7 % , l'accroi s sement des revenus  en milieu urbain 
africain s 'accompagnant généralement du développern.ent rapide de l'épargne .  
On doit con sidérer que le taux de 9 % d'accroi s sement annuel global 
des reveno. s  se décompo se en 5 ,  5 % d'augmentation du nombre des emplois 
et 3, 5 % d ' amélioration du pouvoir d'achat. 
Toutefoi s  le pourcentage d ' augmentation du pouvoir d'achat peut varier 
sensiblement selon les type s d 'emploi et selon ! ' intensité de s intervention s 
gouvernementales dan s ce domaine. 
Il e st bien connu en outre que le report du pouvoir d ' achat supplémentaire 
sur tel ou tel  secteur de con sommation est  fonction du niveau de revenu 
atteint et que dan s le secteur alimentaire la priorité sera donnée par les 
revenus le s plus faibles au sucre et aux aliments  riche s en protéines. C'est 
pourq1.1oi  le chiffre moyen de 0 ,  6 exprimant l'élasticité - revenu de la demande 
pour le groupe "fruit s  et légume s "  devrait être modulé en fonction des cla s s e s 
de revenu s : 
0, 55 pour le s revenu s  faibles 
0 ,  85 pour le s revenus moyen s 
0,  45 pour les revenus élevés 
Pour la tranche supérieure de s revenus ,  une p::i.rt crois sante est  
affectée aux secteurs non alimentaires .  
4. 3 CONSOMMATION INDIVIDUELL E  
La con sommation de fruit s et légumes à L omé n'a pa s fait l'objet 
d ' étude s complètes ; on ne peut se référer qu'à des travaux fragmentair e s .  
PERISSE en I959 estimait que les Ouatchi s (ethnie côtière) con sommaient 
6 kg de fruit s par an et les Kabrés émigrés 10 kg . L a  FAO évaluait pour 
1970 la demande moyenne au Togo à 9, 5 kg de fruits et 23 ,  1 kg de légumes ,  
- · - · - ·- - · - · - 1ë s -plâ:nfa-ins--n·1 éfant ëompr(s nî din s- ·1ë_s _uns-ni dans les
.
aÜtre s. --
La con sommation de bananes et plantain s varie con sidérablement 
selon le s pays : de 20 kg pa r an au Nigéria à 1 00 kg en Côte-d ' Ivoire  
(d'aprè s FAO - 1 971 et SO OLAYIDE et al - 197 2) . A Lomé, où  l'approvi sion ­
nement est  très déficitaire (tout arrivage de banane sur un po int de vente en 
gro s e st enlevé en quelques minutes) , la con sommation per capita n'excède 
certainement pas 10 kg. 









L e  plan, quant à l ui ,  prévoit. en moyenne nationale une consomma.tian 
per capita de : 
1 9 80 1 9 8 5  - - - - - - --- ---- - - - - - - -- -- --- -- -
frai s frais + transform . = total 
fruits 10, 2 kg/an 1 1 , 4 + 6, 9 = 1 8, 3 kg/an 
légume s 1 2, 5 kg/an 20, 7 + 5,  2 = 25, 9 kg/an 
On notera qu ' en 1 976  TOGOFRUIT a commercialisé à Lomé 200 tonne s 
de fruits i s sus  de se s propre s plantations et  600 tonne s achetée s sur le s 
lieux de production ; s i  on admet que TOGOFR IBT a s sure 25 % du ramas sage 
la consommation de fruits à Lomé pour cette année a été de : 
200 + (4 x 600) + 190 (importation) = 27-90 to1me s 
soit une moyenne per capita de 1 4  kilogramme s  de fruits (plantains inclu s). 
La ville de Lomé, pour ce qui e st des fruits ,  serait donc en  avance sur 
le s objectif s nationaux du plan= ce qui e st tout -à-fait normal si on considère 
que le s modifications de s habitude s alimentaire s sont plu s  rapide s en milie u 
urbain. 
Il e st néce s saire à pré sent de faire une projection de 1 tévolution de la 
demar:.ie individuelle . La SORAD Maritime donnait en  1974 de s obj ectifs 
de consommation de légume s modulés en fonction de s tranche s de revenu s ; 
il s 'agit d ' une approche intére s sante, même si le support statistique utilisé 
é t ai t  t r ès i n c omp l e t ; on donne ici un ré sumé de ce s propo sitions (tableau 1 5). 
- TAB LEAU 15 -
Objectifs de consommation de légume s (en kg per capita) 
.:i �  




30 000 F CFA 1 
par moi s 
23, 9 




1 ,  9 
30/60 000 F CFA 
par mois 
42, 0 
1 8, 0 
1 0 , 0 
- 6, -0 - -
5, 0 
3, 0 
- . - -
+ de 60 000 F CFA 
par mois 
1 2, 2  
-
1 2, 2  




Légume s de type · . -- ·- - -- -··--·- ·--- -� - ...... --. - _ .. . - ··-- ··- · - - - - -
1 0, 0  
-- - - ·  - - - - -- -· 
88,  1 -
européen 
Carotte s - 2, 0 1 2, 2 
Harico� s  :vert s  - - 9, 3 
Laitue s - 5 ,  0 8, 9 
Poireaux - - 8, 9 
C oncombre s  - - 6, 7 
Choux - 2, 0 4 , 9 
Autre s - 1 ,  0 37, 2 
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Une démarche analogue peut être su1v1e pour la consommation des 
fruit s ; ici encore, il faut é viter d'accorder à ces chiffres une valeur 
qu 1 il s ne prétendent pas avoir : il s ' agit de trè s larg e s  approxima tions 
dans le cadre d'une hypothèse plau sible ; les objectifs sont donné s au  
tableau 16. 
- TABLEAU 1 6  -
Objectifs de consommation de fruits (en kg per capita) 
C la s ses de revenu s  - de 3 0  000 F C F  A 30/60 000 F CFA + de 60 000 F CFA 
par moi s par mois par mois 
Bananes et_ p�antains 1 3  2 2  14 
-Orange s 8 14 20 
Mandarines 3 8 6 
Pomélos 






- 2 8 
citrons 1 1 ,  5 2 
7 9 6 
3 6, 5 1 2  
4 7 
4 9 22  
4 3  79 96 
Ces objectifs repré sentent de s consommations moyennes annuelle s 
de 36 kg de légume s et 55 kg de fruit s par habitant (pomme s de terre et 
oignons exclu s, plantain s inclus)  ; il s sont très proches des consomrnations 
actuelles d 'Afrique du Nord par exemple, mai s  il s se situent pourtant trè s 
au -des sus  des normes pré sentes d'Afrique Occidentale. 
Il semble que les prévisions d 'accrois sement doivent privilé gier les 
fruit s qui sont g énéralement d'un prix moins élevé et dont la production est 
moins aléatoire. 
Il faut remarquer que les ba ses de départ étant une consommation 
p. c .  de 17 kg de légl.!me s (feuilles comprises) et 14 kg de fruits pour la 
- population de Lomé, soit globalement 31 kg, l 'objectif de 91 kg · (36 kg 
de légume s et 55 kg de fruits )  ne pourrait être atteint, compte tenu du 
taux d 'accroi s sement du revenu et des coefficients  d ' éla sticité admi s (1 ) 
qu 'au bout de 50 années. 
(1 ) Pour 70 % de la population de Lomé, le taux d'accrois sement des revenu s  est estimé à 
3 % et l'augmentation de la demande de fruits et légumes à 1,  65 % ; pour les caté gories 
de revenu moyennes (20 % )  et ha utes(l O % )  les taux d ' accrois sement sont re spectivement 
de 4 % de s revenu s  et 3, 4 % de ia consommation, 6 % des revenu s  et 2, 7 % de· la 
con sommation . 
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C e ci démontr e bien la né c e s sité d ' agir sur la consommation de s fruits 
et  légume s pa -= l e s prix qui devraient être diminué s au niveau du con som ­
mateur . 
Pa r exempl e ,  un ménage de revenu mode ste ( 1 800 0  F CF A par moi s )  
e t  c ompo rtant cinq pe r sonne s con sornme actuelle ment 6 5 k g  d e  légume s 
e t  60  kg de fruit s pa r an pour un prix global de 80 80 F CF A ; si  on obtient 
une bai s se de 1 0  1% du prix moyen de s fruit s et l é gume s ,  la c on sommation 
peut pa s se r  à 1 3 9 kg ; mai s si on pa rvient (pa r  l ' offr e ,  en particulier}  à 
modifi e r  le rappo rt fruit s/l é gume s dan s  la consommation pour  le  faire  
pa s se r  de  O ,  92  à l ,  5 2 ,  la  demande globale du ména g e ,  pour la même 
dépens e ,  pourrait atteindr e  1 5 6 kg (6 2  kg de légume s e t  94  kg de fr uits }  soit  
une progre s sion de prè s de 2 5  % par rappo rt à la situation initiale ; il e st 
é vident que c ette tran sformation de la balanc e  fruits/lé gume s ,  non préj u ­
diciable s u r  le  plan purement nutritionnel ,  n e  peut être brutale  pui sque 
la plupart  de s légume s entr ent dan s la préparation de s sauce s qui a c com ­
pagnent l e s aliments  de ba s e  ; mai s  e lle  peut êtr e un facteur progr e s sif 
de développement . 
En définitive,  on pr opo s e  (voir tableau 1 7 ) un s chéma d ' é volution de 
la consommation j?. c .  de fruit s et lé gume s à L omé qui suppo s e  que la 
bai s s e en valeur relative de 1 0  % de s prix f r uits  et  légume s s e rait 
obtenue en trois  ans (1 9 7 9 - 1 9  80 - 1 9  8 1 } e t  que la modifi cation propo s é e  
d e  l 1 équilibre fruit s/légume s se rait réali s é e  en I 9 9 0 . 
- TAB LEAU 1 7  -
E volution de la c on sommation per  capita de fruits e t  légume s à Lomé en fonction 
de s cla s s e s  de revenu de s ménage s (en kg pa !' an) 
Cla s s e s  de r e venus 
Année 1 230 
fruits  
lé gume s 
TO TAL 
Année 1 9 8 5  
fruits  
l égume s 
TO 'I:AL 





- de 30  000 F CFA 
pa r moi s 
1 5 , 1 
1 3 , 9 
2 9 , 0 
1 9 ,  6 
1 4 . 8 
34, 4 
2 3 , 8 
-
1 5, 1 ... 
3 8, 9 
1 30/60 0 0 0  F CFA oar moi s 
24 , 6 
2 4 , 0 
48 ,  6 
34,  7 
1 2 7 . 8 
6 2 , 5 
4 5, 3 
3 1 . 2 
. .  
7 6 ,  5 
+ de 60 0 0 0  F CF A 
na r mois  
36 ,  2 
40 , 7 
7 6 ,  9 
50 , 0 
4 5, 7 
9 5 , 8 
6 2 ,  4 
50� 3 





. .  
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Pour 1990, compte tenu de la répa rtition de s ménage s entre le s troi s 
cla s se s  de revenu s (re spectivement 7 0  % ,  2 1  °/o et 9 %) ,  la con som1nation 
moyenne ne sera que de 54 kg de fruits et légume s (32  kg de fruits et  
22  kg  de  légume s ,  c 'e st -·à -·dire q1.1.bn naura comblé que 3 8  % de Fécart 
entre la si tuation initiale et ! 'objectif (tableaux 15 et 16). L'accroi s sement 
moyen annuel e st de 4 o/o .  
4 .  4 - CONSOMMATION GLOBALE 
Il re ste à chiffrer le s tonnage s de fruits e t  légume s qui feront l'objet 
de la demande giobale de la population de Lomé,  compte -tenu de l'accroi s se ­
ment de celle -ci. C 'e st l 'objet du tableau 1 8. 
On ne retiendra comme ba se s de caicul que le s prévi sions  de consom.ma ­
tion individuelle du tableau 17, le s objectif s de s tableaux 15 et 1 6 étant 
jugés trop ambitieux par rappor t  aux hypothè se s retenue s pour Paccroi s se ­
ment de la consommation de s ménage s .  
On a ajouté la consommation de la clientèle hôtelière, qui n 1a qu'une 
faible incidence : par exemple pour un parc hôtelier de 150 0  chambre s à 
Lomé en I980, avec un taux de rempli s sage favorable de 2 20 nuitée s par 
chambre et par an la con sommation se rait de 1 12 tonne s de fruit s et 
93  tonne s de légume s .  
- TAB LEAU 1 8  -
Projection de la consomma tion globale de fruits et légume s de la ville · de  Lomé (en tonne s)  




F RUITS L EGUMES (1) TOTAL 
4650 2880 7530  
7980 41 30 1 21 10 
1 2690 570 0 1 8 390 
( 1 )  A l ' exclus ion de s feuille s (gboma s et  autre s ) ,  pommes de terre et oignon s .  
On notera que le tonnage de feuille s (gboma et autre s) représente en 




1 9 80 1 9 8 5  1 990 
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5 - AJUSTEMENT DE L 'OFFRE ET DE LA DEMANDE AU NIVEAU DU 
MARCHE DE GROS 
Dans les tableaux 1 2  et 1 3  on a indiqué les tonnage s de fruit s et 
légume s  qui seraient disponibles pour la commercialisation pa r TOGOFR UIT .  
Pour avoir une idée de l 'offre globale de produits mis en marché, il convient 
d'y ajouter les quantités existant actuellement et celles provenant de planta­
tions nouvelles et dont on a prévu qu'elles suivraient un autre circuit (80 % 
de la production des vergers de particuliers, 60 % de la production des 
mararchers non directement encadrés, par exemple }. Cette offre globale 
apparait autableau 1 9  
- TABLEAU 1 9  
Offre globale de fruits et légumes mis en marché (en tonne s) 
F RUITS LEGUME S ( 1 )  TOTAL 
7220  2 670  9 890 30 1 90 5290 3 5� .'30 4 1 2 60 7470 4 8 7 30 
(1 ) A l 'exclusion des feuilles (gboma s et autres), pommes de terre et oignons . 
Par comparaison avec le tableau 1 8 , on constate que : 
- pour tous les compartiments "fruits "  l 1offre e st supérieure à la 
demande 
- pour les compartiments "légumes " .la situation e st la m ême - avec 
des écart s moindre s - sauf pour l 'année 1 9 80 où il y a pénurie. 
Cela signifie d 'une part qu'une foi s la ville de Lomé approvisionnée, 
il y a un solde global de fruits important (3 5  % en 1 9 80 , 7 3  % en 1 9 8 5 ,  6 9  % 
en 1 990 )  pour ! 'alimentation des autre s centres urbains, pour l ' exportation 
ou pour la transformation, d'autre part que les prévisions de création de 
périmètres marafcher s prises en compte dans  le pré sent rapport sont 
ins uffisantes, surtout si l 'on se réfère au ravitaillement des centres urbains 
hors-Lomé .  
En c e  qui concerne le s légumes, l'ordre de grandeur ( 1 2 5  hectare s) 
ru p-ojet maraîcher nouveau - non pri s en co1npte dans cette étude - de la 
Région Maritime est  convenable, mai s  il serait peut - être souhaitable de 
le scinder en deux parties dont l ' une décentralisée vers le nord de façon 
à diversifier les saisons de production et d'en a c célérer la mise en route 
pour combler le déficit des toutes prochaine s année s ; il faudrait prévoir 
également d'autres tranches ultérieures de sorte que la surface de projet s 
encadrés entrant en produc tion soit chaque année de 20  · à 2 5 hectares. 
1 
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I l  n'e st pas inutile d'es sayer de voir plus  en détail ce qui ponr::.·ait se 
pa s ser au nivea u des différentes productions . Pour le s légume s ,  il est 
difficile de faire des pré visions sur l ' offre, mai s en retour la production 
pourrait être orientée en fonction d 'une estimation gros sière de la demande 
( selon les chiffres de la SORAD Maritime). 
- TABL EAU 2 0  
Projection de la demande de légumes par espèces pour différentes année s - type à Lo1né 
( en tonnes)  
ANNEES 1 9 80 
Produits : 
Tomates 72 5 
Gombos 4 6 5  
Piments 490  
Laitues 23 5 
Carottes 1 8 5 
Haricots -verts 8 5  
Poireaux 80 
Autre s 61 5 
TOTAL 2 880 
- r 1 9 8 5  
1 0  50 
640 
68 5 
3 6 5  
2 80 
1 30 
1 1 5 
86 5 
4 1 30 
1 990  
1 42 5  
8 7 5  
9 0 5  
5 30  
41 5 
1 80 
1 7  5 




On connart: mieux l'évolution pos sible de la production de fruits e t  
pour ce sous -groupe on peut comparer offre et demande au niveau de 
chaque espèce .  On rappelle que le volume de l'offre se compos e  de la 
production villageoi se exi stante et déjà commerciali sée sur Lomé et 
de la production croi s sante des nouveaux ve rgers établi s entre 1 97 3  et 
1 9 80 dans tout le pay s selon les prévi sions retenues par cette étude . 
-
- TABLEAU 2 1  � - - -
Comparai son pour 1 9 80 de l 'offre et de la demande de fruits (en tonnes )  
1 9 80 







- - - - -
Offre 2:lobale Demande à Lomé 
2400 1 2 50 
2 3 50 1 4 30 - -
40 0 37 5 
700 620  
1 040 40 5 
330  570  
7220 4 6 50 
l 
1 
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- TABLEAU 2 2  -
Comparaison pour 198 5 ce l'offre et  de la demande de fru.its (en tonnes) 
198 5 Offre rûobale De mande à Lomé 
Bananes + plantains 3900 212 0  
Agrumes 13 560 247 5  
Avocats 3 7 7 0  675 
Mangues 587 0  1040 
Ananas 2650 680 
Autres 440 990 
TOTAL 30190 7980 
. .  
- TABL EAU 2 3 -
Comparaison pour 1990  de l'offre et de la den1ande de fruits (en tonnes) 
1990 Offre globale Demande à Lomé 
Bananes + plantains 5900 3 3 70 
Agrumes 15900 392 5  
Avocats 5930  107 5 
Mangues 10 300 1 655 
Ananas 2650 1080 
Autres • 580 1585 
TOTAL 41 260 1 269 0 
Dans les années 80 , le solde de production non commercialisé à 
Lomé est important dans tous les compartiments, moins accusé pou.r 
les bananes et plantains, négatif pour les divers ce qui peut signifier 
une accélération des importations (fruits de climat tempéré). 
Une partie de ce solde peut être valorisé par l'exportation. 
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6 - DEBOUCHES A L 'E XPORTA T ION 
Les exportations vers les pays limitrophes constituent une activité 
marginale tant qu 'elles ne sont pas liées à des si tuations a,Lantageuses 
de di sparité monétaire. Elles ne peuvent connaitre un développement 
très intense du fait que ces marchés croissent eux aussi assez lentetnent 
et que les prL--c des produits importés sont grevés pal· le coat du transport. 
C 1e st d'ailleurs pourquoi la plupart des pays .mettent en route leurs 
propres plans de dévelo ppement de la production marafchère et fruitière 
{c'est notamment le cas de la Haute-Volta et du Niger). 
En ce qµi concerne les exportations vers les marchés lointains, en 
particulier 1 1Europe de l'ouest, il convient de bien choisir ses créneaux . 
Pour le Togo, il semble que l'effort devrait porter sur : 
l'avocat 
- le pomélo d'été, la lime 
- la mangue 
- l 'ananas 
6 .  1 - AVOCAT 
Le marché de la C. E. E .  connaît un accroissement certain de la 
consommation de l 'avo cat et cette évolution devrait se poursuivre 
car jusqu'à pré�en� c'e st surtout le français qui achète ce fruit ( +  2 3  1% 
par an au cours du dernier quinquennat) ; l'allemand par exe mple 
consomme 15 fois moins d'avocat que le français et cet écart énorme 
est destiné à se réduire. Le débouché est donc important, comme le 
suggère le tableau 24 . 
- TAB LEAU 24 -
Importations d 1 avocats dans la C . E . E .  en 1 9 76 
Pays importateurs Tonnae:es Pavs fournisseurs T onnages 
Danemark 283  Cameroun 420 
F rance. 15900 Côte -d'Ivoire 269 
Irlande 48 Israêl 1 3 346 
Italie 1 9 3  Kenya 3 89 
Pays bas - 586 Martinique 948  
RFA 1241 Rép . Sud. Africame 6001 
UE BL 555 Divers 3 81 
UK 3441 E changes Intra CE E 4 9 3  
TOTAUX 22247 22247 i 
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Sur un mar ché de 217 54 tonnes, I srael a assuré 61 % de ! 'approvision ­
nement ; pourtant ce producteur ne c ouvre effectivement que la période 
d 'octobre à avril ; le second fournisseur est l 'Afrique du Sud avec en 
1 9 7 6 ,  2 8  % du marché sur la période avril -septembre. Ces deux pays 
sont donc complémentaires, mais le s débuts et fins respectifs àe leurs 
saisons varient selon les conditions climatique s. L 1Afrique du Sud est 
complétée par le Kenya (2 % àu marché} de mai à septembre . 
Les périodes de transition sont couvertes par le Cameroun (mars à 
juin), par la Martinique (août à novembre}. La Côte-d 1Ivoire a deux saisons 
de mars à mai et en septembre .  
Le Togo également aurait des fruits à exporter du 15 février au 
15 mai et du 1er septembre au 15 novembre. L 1obtention de cours rénumé ­
rateurs face à la concurrence est liée à la qualité et au calibrage. On citera 
par exemple . les cours pratiqués à l ' importation à Rungis (France} : 
en octobre 1976 : Israél 
Martinique 
en mars 1977 : Israel 
Cameroun 
Afrique du Sud 
en avril 1977 : I srael 
Afrique du Sud 
(avion) 
FF. 5, 7 5 à 7, 3 5 le kilo 
FF. 4, 90 à 6, 00 
FF. 3, 35 à 6, 70 le kilo 
FF. 4, 90 à 6, 20 
FF. 7, 10 à 7, 75 
FF. 4 ,  45 à 6, 20 
FF. 5, 75 à 6, 65 
(en fin de mois, suite à 11offre très importante - Afrique du Sud -
les cours tombent à FF. 4, 00 - 4, 90). 
En valeur mai 1 977 les frais d'approche (transport  par 3.vion) peuvent 
être estimés à FF . 2, 80/kg, transit départ et arrivée inclus . Il faut encor e 
retrancher la commission de l'importateur au taux de 8 % . 
En 1 9 8 0 ,  TOGOFRUIT ne disposera pas encore de quantités d 1 avocats 
à exporter, mais les tonnages augmenteront rapideinent dans les années 
suivantes. En tout état de cause pour 19 85 la participation du Togo dans le 
marché de la C. E. E. pourrait atteindre 2000 tonnes et 3500 tonnes en 1990. 
6. 2 - POMELO 
La consommation européenne de ce produit évo.lue beaucoup plus 
lentement que celle du précédent : + 4, 5 % par an en .moyenne au cours 
de la période 1972 -197 6. I ci encore certains pays membres de la C. E . E. 
sont plus actifs que d 1 autres : les Pays- Bas, la F rance, la R. F. A. , alors 
que les importations de l 1I talie ou de la Grande- Bretagne sont en légère 
régression. 
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- TABLEAU 2 5  -
Importation s de pomélo s dan s la C . E. E. en 1 9 7 6  











annuel mai -oct. 
3 584 122 2  
100017 3 63 7 6  
2 846  1181 
3 1 7 0 8 7 3 77 
6 3 1 2 3 2 56 1 6 
1 1 5 382. 3 5397  







Rép. Sud Afric. 
USA 
- -
Divers (21 pays)  
Total Période 
annuel m,ü -oct. 
1 4 50 1  1 42 3 3  
3 9 6 2 6  5 7 7  
1 20 6 5  6 82 3  
2 1 00 7 6  3 7 2 60 
3 8 6 8  3 8 6 8  
9"6 51  - 9 6 51 
3 9 8 56 3 9702  
8 59 58 2 50 7 7  
1 6834 704 8 
1 0 7 83 1  3 3 3 30  Ech. intra C . E. E. 1 1 2 64 5 600  
44 3699 1 49839  443699 1 49839  
I l  convient de souligner la demande forte, particulièrement en France, 
Pay s-Bas et Belgique, s ur le s pomélos d 'été (période mai-octobre) dans le 
cadre de laquelle une concurrence très nette s 'exerce entre pomélo s ros e s  
et pomélos blonds au détriment de ce s derniers. 
Cette situation se révèle dans le s cours pratiqués 
Stade gros siste R m1gi s (France) FF /k 
F évrier 1 9 7 6  - I srael 
Juin 197 6 
Juillet 1 9 7 6  









Pomélo s blond s Pornélo s  roses 
l ,  7 5  
1 , 90 2 , 2 5  
1 ,  5 5  
2 , 2 5  
2 ,  5 5  
2 , 20 
2 , 40  
2 , 8 5  
3 ,  50 
3 , 0 5  
Le pomélo rose (var. Ruby, Sham.bar, Redblush} ,  fourni principalement 
par les USA et l 'Argentine, est encore peu implanté, sauf en F rance e t  am: 
.. - · ·- ·- ·  - --- .. - . - · . .. _ _pa ys.,...-Bas .. _ La. tendance _s e.r.a .. donc . à.-une. de.m.ande accrue -pour le s variété s 
roses.  D ' un autre côté l'approvi sionnement d ' avril à juillet e st dominé par 
des fruit s de stockage ; dè s qu 'apparais sent en juillet les pomélos d'.Afrique 
du Sud :t d'Ai:_gentine les <?ou1· s  montent. ___ . _ _  _ 
C 'est  pourquoi, il serait tout à fait pos sible pour le Togo d 'exporter 
des pomélos roses choisis parmi la production disponible de juin à août 
(Plateaux). Par contre, de s expédition s d 'hiver en concurrence avec la 
mas se de la production méditerranéenne parais sent à déconseiller totale­










Il  restera à résoud-re le problème du transport qui doit se faire 
par bateau, car la valeur du produit n 1 e Dt pas a.ssez élevée pour ab sorber 
le co ût du frêt aérien . O:..· il n 1 est guère possible d 1 obtenir des conditions 
de frêt maritime satisfaisantes en l 'absence d 1 un volume à transporter très 
significatif. Ce volume pour la ph·iode juin -août ne devrait pas être inférieur 
à 1 50 0  tonnes, ce que le marché pourrait très bien absorber. 
Mais pour remplir cet objectif il faudrait rapidement étendre les 
plantation de pomélo s dans les zône s susceptibles de produire en été, 
car les surfaces existantes et les extensions prises en compte dans la 
présente étude ne produiront pas plus de 1 0 0 0  tonnes en 1 990  pendant la 
période du 1 5  juin au 1 5  août. 
6. 3 - MANGUE 
Le marché européen de la mangue progresse par à-coups ; si les 
pourcentag,es d'accroissement ne sont pas négligeables ( 1 3 % en moyenne 
par an pour les importations françaises pendant la période 1 972 - 1 9 76 ) , le 
volume reste faible : environ 2300  tonnes pour la C. E. E. en 1 97 6 .  
Les quantités exactes son t difficiles à connaftre car dans la plupart 
des pays la nomenclature douanière ne permet pas d'isoler la mangue 
qui se trouve incluse dans les différents fruits frais exotiques (papaye, 
litchis, goyaves, mangoustans, etc . . .  ). C 1 est pour ce groupe que les 
chiffres sont donnés au tableau 2 6 .  
TAB LEAU 2 6  










. . .. - -- ·- - - .. . ·- - . 
-
TOTAUX 
-· . ------- ..... -
- . 
Tonnages 
24 , 0 
803 , 8 
3 3 ,  1 
2 8 , 7 
672 , 6 
2 1 3 , 4 
94, 2 
1 2 1 0 , 9 
-- -- - - -··---- · · -- . 
- - . 
3 0 80 , 7 
-- � 
- -














Rép. Sud Afric. 
Sénégal 
Véné zuéla 
Divers (3 2 pays) 
-





Tonnage s  
52 , 0 
1 24 , 4 
1 3 8 , 2 
82 , 7 
94 , 9 
, 3 , 7 
1 64 ,  7 
1 1 5 , 9 
_ _  51 7.,. 7 _ -
2 50 ,  7 
1 3 6 , 7 
69 , 4 
-
5 67 ; 2 
-
2 9 5 , 8 
3 9 6 , 7 
30 80 , 7 
-
1 
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On notera la part importante de s é change s intra -C. E. E . , c onstitué s 
à 7 6  % par le trafi c  F-rance vers Payz - Bas (rôle de l 1 aéroport de Roi s sy) .  
On constate égaleme!lt que l 1appr ovisionnement est  très divers ifié et 
pourtant 4 5  à 50 % du tonnage sont concentré s sur les mois de mai, juin 
et juillet. 
Les fournis seurs de mangues les plus importants sont le Vénézuéla, 
de mai à septembre, le Kenya avec une production très é chelonnée de 
novembre à mai, le Mali de mars à juillet . 
Le marché est  nettement sous-approvi sionné en automne et en hiver, 
mai s le Togo n 1est  pas non plus en mesure dè fournir à ce s saisons.  Il 
devra donc se jeter dans la compétition qui risque d 1 être d 1 autant plus 
sévère que la Guinée, qui di spose d'une forte production du 1 5  avril au 
1 5  juillet, s 1 apprête à entrer en lice. 
Le Togo devra es sayer de fournir très tôt en saison. La réus site vis ­
à -vis du Kenya et du Mali sera conditionnée par la qualité . Dès 1 9  8 5,  le 
Togo disposera de tels tonnage s de mangue s qu'il ne sera sans doute pa s 
difficile de sélec tionner 400 tonnes de premier choix pour exporta tion en 
avril-mai. 
6. 4 - ANANA S 
Il s 'agit d 1 un marché qui a connu au cour s de la période 1 972 - 1 97 6 une 
crois sance globale de 8 % par an dans la C. E. E. , avec dans le détail de s 
situations très tranchée s .  Pour un volume total d ' importation s de 70  000  t 
(voir ventilation au tableau 2 7 ) ,  la F rance repré sente la rnoitié ave c une 
croi s sance annuelle de 8 % qui tend à se ralé:ntir depui s 1 9 7 5 ; la Belgique, 
avec un taux de consornmation moindre, connait une croi s sance équivalente, 
mais réexporte 2 5  % de se s importations .  
Le Danemark, l 1Italie et ! 'Irlande (dont le tonnage e st encore 1narginal) 
présentent de s taux d 1 ac croi s sement élevé s. Par contre, la Grande B retagne 
et les Pay s - Ba s  sont en régre s sion (respectivement 1 2  % et 7 % par an 
sur la période 1 97 2 - 1 97 6 ) .  
- TABLEAU 2 7  
Importations d 1 ananas frais dans la C. E . E .  en 1 97 6  
. -
Pays i.mportateurs TonnaQ'e s Pays fourni s seurs Tonnages ·-
Danemark 1212 
F rance 3 5498  
Irlande 114 
Italie 87 1 5  
Pays - Ba s  2 833  
RFA 1 43 3 6  
UEBL 4859  
UK 42 91 
TOTAL 7 1 8 58 
B énin 
Cameroun 
Cô te - cl  1Ivoire 
Hondura s 
Kenya 
Portugal (Açores)  
Rép. Sud Afri c. 
Divers ( 3 1  pay s)  
E ch. intra-C. E .  E. 
1 1 9  5040 52420 8 1 1 0  1 3 3 6  
121 20 2 6  51 0 
217 6 




L 1approvi sionnement e st trè s dive r sifié , mai s  la C ôte - d 'Ivoire  en 
a s sure  7 5 % et  l 'augrnentation de la con sommation e s t lar gement due 
aux efforts  con s enti s par ce  pays pou r  l ' or gani sation comme rcialr! de 
vente . Pour le Hondura s l ' é coulement se fait principalement en All e magn e ,  
pui s  a u  B énélux : i l  e st lié au trafic bananie r .  L '  fr ique d u  Sud vend 
p r e squ'  exclusivement à la Grande - B retagr,e de s anana s dont la qualité 
s erait diffi cilement appréciée  ailleur s .  
L e  mar ch é  e st donc a s s e z  ouve rt, 1nai s le s réali sation s à la vente 
sont fortement liée s  à la qualité , et aus si aux équilibr e s  in stantané s 
entr e l ' offre e t  la demande . En c e  qui concerne la qualité , le s pr oducte ur s 
ont inté r�t à s ' effa c e r  du mar ché pendant la pé riode où le s fruit s sont 
fragile s e t/ou s en s ible s aux maladie s de tran sport et  con s e r vation . 
On retrouve ici  é galement le problème du tran sport,  é voqué dan s le 
ca s du pomélo . L e s  expédition s mar itime s ne sont po s sible s qu ' à  partir 
d ' un certain tonnage ; en deçà le  tran sport aé rien e st une solution, qui 
e st d ' ailleur s retenue pa r plu sieur s pa ys (Kenya , C ôte - d 'Ivoire )  pour 
mettre snr le  mar ché un pr oduit de choix (pleine coloration, a spect  du 
fruit frafchement cue illi)  qui inté re s s e principale ment le mar ch é  françai s 
où  il bénéficie d 1 une prime supé rie ure à F .  1 , 50 par kilo . 
Même s i  on doit compter  ave c la r éapparition s ur le ma r ché de s 
anana s de la Martinique et  de la Gniné e  ; il ne semble pa s qu 'il y a i t 
de problème pour l ' é coulement de s tonna ge s r endus di sponible s pa r le 
prog ramme de Notsé (TOGOFR UIT ) ,  qui n ' excèderont pas 2 0 0 0  tonne s en 
1 9 8 5  ; la principale difficulté ré side ra dan s la mi se  au point de s te chnique s 
de production . 
6 . 5 - PO UR TOUS L E S  PRO BLEME S D 'E XPORTATION, domin é s  pa r 
l ' é tabli s s ement de filiè r e s  transport - mi se en ma r ch é ,  pa r le choix de s 
c r én eaux favorable s fa c e  aux situation s établie s ,  par le s règlementation s 
e t  habitude s r elative s à la pr é sentation e t  à la qualité ,TOGOFR lJI T devra 
é tablir une liai son pe rmanente ave c s e s  pa rtenair e s  éventuel s ,  ave c l ' aide 
de l ' o r ganisme inte rprofe s sionnel spécifique le C O LE -A C P .  
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7 - DEFINITION DU VOL UME A TRAITER PAR LE MARCHE DE GRO S 
DE LOME 
Toutes le s études !"elatives à Poffre et à la demande qui constituent 
la matière des chapitres précédents ont pour objet de déterminer quel 
pourra être en définitive le volume de marchandises transitant par le 
marché de gros de Lomé. 
On peut maintenant dresser pour les trois années-type 1 9 80 , 1 9 8 5  et 
1 9 90 les tableaux des emplois des produits disponibles. C 1e st la .matière 
des tableaux 2 8 , 2 9  et 30 . 
La production (colonne 2 )  il faut le rappeler, est constituée par les 
apports traditionnels vers Lomé de la production villag�oise actuelle à 
laquelle viennent s'ajouter les récoltes des blocs fruitiers et maraîchers 
modernes mis en place de 1 97 4  à 1 9 80 (et jusqu'en 1 9 82 pour le programme 
complémentaire 1 1avocat 1 1 ) .  
L a  consommation de Lomé (colonne 3 )  résulte des projections de la 
présente étude découlant des hypothèses retenues pour la croissance de 
la consommation des ménages . La totalité du volume correspondant à cette 
consommation potentielie ne transite pas par le marché de gros, puisqu'au 
départ les circuits traditionnels sont maintenus. 
D'autre part, le rôle des autorités gouvernementales ne se borne 
pa s au ravitaillement de Lomé,  e t  s 1 il e st é ,lident que de s pr oduits de s r é gion s 
de l 'intérieur doivent être dirigés vers la capitale pour en diversifier l 'appro­
visionnement, d 1autres produits doivent aussi être dirigés vers lep autres 
centres urbains qui, jusqu ' à  présent, sont nettement défavorisé s par rapport 
à Lomé. Or ces centres vont prendre de plus en plus d'importance et 
d •autant plus que leur rôle de pôle d 1a ttraction des populations rurales 
environnantes se développera , Ainsi, il faudra également alimenter ces 
marchés en fruits et légumes produits parfois hors de leur environnement 
imméùiat . 
On peut supposer que si ! 'ensemble de ces villes représentait en 1 9 7 5 une 
population dépendante de 2 0 0  0 0 0  pers . .  , cet effectif pourrait passer à 
3 3 0  0 0 0  en 1 9 80 ,  54 5 000  en 1 9 8 5  et 8 1 0  0 0 0  en 1 9 9 0 ,  soit une croissance 
beaucoup plus rapide (deux fois plus) que celle de Lomé ; ceci est en confor­
mité avec_ les plans officiels. Les standards de. consommation de ces ·popu - -
lations sont actuelle ment en retard sur ceux de Lomé, mais la politique 
de développement régional doit permettre un certain rattrapage, ave c des 
coefficients de 0 ,  60 en 1 9 8 0 ,  0 ,  6 5  en 1 9 8 5  et 0 ,  70 en 1 9 9 0 .  On sait déjà 
·- · . .. . .. · · - · · · -que··d-a:-ns· 1e·s région s centrale s ·ec
d
ü'-ùôr·cr ·se-m"aiiife ste ·un fort be.soin en 
bananes et otanges qui n'est pas satisfait par manque d 1approvisionnement. 
On a donc tenté d 'évaluer cette demande potentielle (colonne 4) . 
On fait également état dans les trois tableaux des tonnages destinés 
à l'exportation (colonne 5) et d u  solde disponible pour la transformation 
(colonne 6) en dehors des projets agro-industriels tel que celui de la vallée 
du Sio. 
PRODUI T S  
1 
Total fruits 
Banane s - plantains 
Avocats 
Mangue s 
O rang e s  
Mandar .  - Tangerine s 
Pomélo s 
A utr e s  agrume s 
Anana s 
Autre s fruits 
== = = ===== ===== = === == === =  = 




A utre s légume s afric . 
L é gume s type europ . 
- TABL EAU 2 8  
E mploi s  de la production de fruits e t  légume s en 1 9 80 {en tonne s )  
1 Consommation C onsommation Di sponible pour ' Production Expo rta tion s . L omé i a utr e s  centr e s  transformation 
1 2 3 urbain s  4 5 6 
1 
i 7220  4 6 50 3 60 0  500 4 7 5 
1 2400 1 2 50 1 0 30 1 1 
i 400 3 7 5  3 1 0  
\ 700  620  51 0 
1 1 0 00 87 5 720  
1 3 8 5  340 2 80 
t 4 8 5  1 0  5 8 5  2 9 5  
1 4 80 1 1 0 90 1 0 0  1 80 
i 1 0 40 4:0 5 33 5 400  
1 3 30 ( 1 ) :; 10  240 i ' 
- = = = = == ! = = = = = = =  - --- --------- - - -- - ----- --- - -- ----- -- ------ --------------------- -· - - ---- - -- -- - ----------- :-- - ------------ -
1 2 67 0'. 1 2 8 80 2 37 0  
1 7 2 5  5 9 5  
1 4: 6 5  3 8 5  
490 40 5 
1 
' 2 70 2 2 0  
1 9 30 7 6 5  
1 
C ommentaire s 
7 
-
Product .  in suffi sante 
id .  
id . 
id . 
Product .  à peine suff. 
( 1 ) dont 2 50 t d ' impo r -
tation pr oduction in suf .  
fi s ante ------- --- - --- ------ -
Production 
in s uffisante 
id .  
id .  






Banane s - plantains 
A vocats ' 
Mangue s 
Orange s 
Mandar. - tangerine s 
Pomélo s 
· Autre s agrume s 
Ananas 
Autre s fruits  
=======================  = 





Autre s lég . afric. ' 
Lég.  type europ. 
- TA BLEA U  29 
Emplo i s  de la production de fruits et légume s  en 1 98 '5 (en tonne s) 
1 
' Production 1 ' 
1 ' 




! 3 770  
1 







































99 0  
======= === == = = = 
4 1 3 0  














2 1 5  
1 2 1 0  
785 
395 
- - - - ----------
4760 




4 1 0 
1 6 1 0  
Di s ponible pour 
Exportations Comrnentaire s 
transformation 
5 6 7 
5900 9600 
Product . insuffisante pour 
appro vi sio , marché int . 
200 0  3 0 0  
400 320 0  
1 70 0  
20 0 500 
1500  1 3 00 
300  260 0 
' 
1 500 Product. insuffi sante 
1 ( 1 ) dont 350 t d'imper-
1 tation production insuf-1 fi s ante = = = == = = = = = = = = --------- ---- -� = = == = = = ==== = ====== ==== = 
Production in suffi sante 
1 
pour l 'approvi sionnetnent 





PRODUI T S  
1 
TO TAL FRUITS 1 
Banane s - plantains 1 Avocats 
Mangue s 
O range s 
Manda r .  - tange rine s 
Pom élo s 
Autre s ag rume s 
Anana s 
Autre s fruit s 1 
- TAB LEAU 30  
E mploi s  de la  production de fruits  et légume s en 1 99 0  ( en  tonne s)  
Production 
2 
41 2 60 1 
5900 
59 30  
1 0 30 0  
5740 
2420 
3 87 0  1 
3 870 
2 6 50 
580 ( 1 )  
C on son:1.mation 
I 
C on sommation 
Lomé autre s c entre s 
1 2 690  
3 3 70 
1 0 7 5  
1 6 5 5 
244 5 
960  
2 3 0  
2 9 0  
1 0 80 
1 58 5  
3 1 urbains 4 
1 7 2 30 
4 880 
1 5 5 5  
1 2 39 5  
1 3 540 
1 1 3 90 
1 3 3 5  
1 420 1 56 5  
1 1 1 50 
E xpo rtation s 
5 
1 04 50 
3 500  
5 50 
400 
300 0  
600  
2400 








Product.  in suffi sante pa 
a uprovi sio . ma r ché int .  
Proàuct .  à peine suff 
Product.  excédentaire 
Product.  in suffi sante 
id .  
id . 
Product.  insuffi sante 
( 1 )  dont 4 50 t d ' impo rta ­
tion production insuffi -
sante - - -- --- -- ---- -- -- - - - - - - - -� =�= == = = == == ==�= = = == = = == == = ==� = = ==== === === == �= = == === ==== = =�= ==== == = ==== ==�= = == == = === = = � = - - ===� == = 
TO TAL L EG UMES 7470  1 
Tomate s 1 
Gombo s 1 1 
Piment s 1 1 Autre s  lé g .  afric .  
L é g .  type europ.  1 1 
5700 1 
1 42 5  
8 7 5  
90 5 1 
46 5 1 
2 0 30 1 
82 5 5  
20 6 5  
1 2 6 5  
1 3 1 0  
6 7 5  
2 940 
1 
Product .  in s uffi sante 
pour l ' approvi sionnemen 
de s march é s  inté rieur s 
,.i:,. cc 
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Ces tableaux montrent que le développement des culture s fruitières 
tel qu 'il res sort de s tendances actuelles r i sque d ' aboutir à un certain 
déséquilibre, par exemole pén urie de b?-nanes et plantains d ' un e  part, 
pléthore de mangues d 'autre part . Il a pparaît également, en ce qui 
concerne l 'avocatier et les agrume s que l 'extension de s vergers devra se 
pour suivre dans les année s 1 9  80- 1 9  8 5. De même 1�- potent1el productif 
ananas devra être accru. Des périmètres maraicher s  devront etre créés,  
comme il a déjà été exposé au chapitre 5 (page 3_ 6). 
Le marché de gros de Lon1é n 'aura à n1anipuler qu 'une faible partie 
des produits de stinés à l'approvi sionnement de s centres urbains de 
1 'intérieur. Il serait parfaitement anti -économique de chercher à faire de 
Lomé un centre de répartition , principalement en rai son de la forme 
très allongée du pays selon un axe sud-nord au long duquel s 1 échelonnent 
les pôle s  de· développement régional . En fait, le marché de Lomé pourra 
traiter l 1 approvi sionnement de la région maritime et redi stribuer partiel­
lement vers l'intérieur les fruits produits dans la région de s Plateaux et 
le s légumes de la région maritime en période de creux de production dans 
les zône s centre et nord. 
Pour ce qui a trait aux exportations, la po sition de Lomé e st peu 
favorable à l'établi s sement d 'un centre de conditionnement en rai son de 
l 'éloignement des lieux de production de fruit s : plus de 100 kilomètres 
depui s Notsé ou Kpalimé. B ien que le réseau routier soit en bar� état, 
le s fruits souffrent davantage à l 'occa sion d tun transport en cai s se s  de 
récolte que dans le s emballage s  de stinés à Pexpédition vers l 'étranger. 
La solution idéale consi ste à conditionner et emballer sur le centre de 
production ou à proximité. Il ne semble pas que l 'on pui s se se sou straire 
à cette obligation pour l 'ananas ; on di sposerait par contre d 1 une pl u s  
grande liberté pour les agrume s, les avocats et le s mangues. 
Le marché de Lomé as surerait donc le service du conditionnement 
et emballage pour la production fruitière de la région de s Plateaux, 
à 1 'excl us ion de ::. ananas, à condition que toutes les précautions soient 
pri ses pour éviter les choc s et qu len particulier les fruits soient transportés 
dans des cai s ses  de récolte gerbables de dimens ions adéquates (maxima de 
30 kg par cai s se pour les agrume s, 15 kg pour les mangues et avocats).  
On peut alors établir une projection du volwne à manipuler par le 
.marché de gros de Lomé ; c 'est l 'objet du tableau 3 1 .  
- TABLEAU 3 1  -
Tonnages manipulés par le marché de gros de Lomé 
1 
ANNEES : 1 1 9 8 O 1 9 8 5 1 1 
1 
Produits ,Approvf Réexp. Condt. Total Approvt Réexp. Condt. Total 
Lomé \ autres Export Lomé autres Export 
1 c�ntres centres 1 
Bananes - plantains 5 50 ! 400 9 50 1 4 50 1 5 50 3000  
i 




600 7 5  2000  2 6 7 5 
Mangue s 3 7 5  
i 
50 42 5 80 0 1 2 0 400 1 320 
Oranges 2 3 5  
l 
2 80 5 1 5 9 3 5 1 040  1 97 5  
j 
Mandar. - tangerines 1 90 
1 
1 90 540 70 200 8 1 0 
j 
Pomélos 6 5  
1 
8 5  1 50 1 50 2 0  1 500 1 6 70 1 1 
A utres agrumes 70 1 90 1 1 0 0  2 60 1 50 7 80 300 1 2 30 
l 
Ananas 2 50 30 2 80 50 0 7 5  57  5 
Légumes 1 24 5  1 1 24 5  1 620 1 87 5 349 5 
j -













2 1 3 5  
I 1 1 0 1 0  





1 50 3 500  
22 5 5 50 
3 .S 5 
1 40 400 




770 5 80 50 
Total 
50 00 ! 
4 5 50 1 
20 7 5  
2 3 2 0  
1 440 
323  5 
1 2 80 
1 0 0 0  
586 5 
2 67 6 S  
c.n 
0 
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Il  apparatt que le s tonnag e s  à traiter sont en définitive a s se z  1node ste s ,  
mai s  que l e s  rée. pédition s ( soit ve r s  l ' étranger�  soit ver s l ' intérieur)  repré ­
sentent une fraction croi s sante �t  finalement majorative 
24 % en 1 9 80, 60 % en 1 9 8 5, 59 % en 1 9 90 .  
Il faut toutefoi s rappel e r  que l ' on a admi s que l e  �arché d e  g r o s  d e  L om é  
n e  traiterait pa s l a  totalité d e  l ' approvi sionnement en fruits  e t  légume s d e  
l ' agglomé ration, d e  façon à maintenir à un niveau tout à fait significatif le sys ­
tème traditionnel · ; celui - ci ,  dan s notre étude conse rve une part de  57  % en 1 9 80,  44 % en 1 9 8 5, 40 % en 1 990,  soit en valeur ab solue un tonnage croi s sant 
(+ 4 % par an de 1 9 80 à 1 9 85 ,  + 7 % par an de 1 9 8 5  à 1 990) . A suppo s e r  que le 
mar ch é  de gros  monopoli sât l ' approvi sionnement d� Lomé , le s_tonna ge s pour _ 
le s troi s année s- type s pa s se raient à 8 500 tonne s peur 1 9 80, 22  000 tonne s 
pour 1 9 85 e t  34 000 tonne s pour 1 990, ce qùi ne modifierait pa s radicalement 
la situation . 
E n  effet le s euil de r entabilité dan s l e s conditions d ' E urope Oc cidentale ,  
norme non vé rifiée  en / ... frique de l ' Oue st, e st de 50 000 tonne s/an pour un 
marché  de gros  de type producteur, type dan s lequel notre  projet  peut s e  cla s s e r. 
Il s ' agit de ma r ché s qui sont dan s  la plupart de s cas  de s entrepri se s municipale s  
exploitée s di rectement ou par conce s sion ou enco re de s So ciété s mixte s à majo ­
rité municipal ..! ,  dont le s r e cette s proviennent de droits acquitté s par le s usage r s 
e t  dont le s r é sultat s de s compte s d ' exploitation sont so1.1vent négatifs . 
L e  ca s du Togo peut s e  r évél e r  tout à fait différ ent dan s la me sure où ! ' enti ­
té ge stionnai re du mar ché,  TOGOF R UI T, e st largement impliquée dan s le s e c ­
teur productif e t  dans la me sure où le s inve sti s sement s se ront r éali s é s  progr e s ­
sivement et  adapté s aux volume s manipul é s . Il  ne s ' agit plu s  à proprement 
parl e r  d 'un mar ch é  de g r o s ,  mai s d ' un C entre R égional de Groupement, condi ­
tionnement, stockage et r éexpédition . 
Pour mieux sai sir l e  mode de fonctionnement de cet  outil, il convient 
d ' étudier  le r ythme périodiqueet  de s apports e t  le s po s sibilité s de  stockage .  
7 .  1 R E  PAR TITI ON SAISONNIERE DE S APPOR T S  
L e s pointe s et  le s creux de production sont nettement marqué s pour le s 
f
z:
uits ,  à !  ' exception de l ' anana s dont le cycle peut être étroitement contrôlé- et  
de  la plupart de s légume s .  On a toutefois  déjà souligné que le calendrier exact  
de  production pour chaque variété ne peut pa s êtr e  actuellement préci s é .  Il 
__ _ ��!a _9-?_r é_n_a_���� �1_:d_i sp�n s�b�e- d_e_ r�!�y�r __ 9,y�_c _ _  ççm_ti_n_uité_ c� . gen_r_e_ d ' information 
qui sera  de la plu s grande importance pour le s déci sion s à prendre quant à l ' .� ·  •.. ) -
lution du ma rché de gro s .  
- D ' aprè s le s hypothè s e s  r e tenue s on a é tudié l a  r épartition de s appor t s  de s -
différent s genr e s  de fr uit s e t  de s légume s  au mar ché de g ro s .  L e  tableau 3 2  
pré sente le s r é sultat s synthétique s pour troi s année s -type s .  
. . . / 
: 
1 
Année s  
TABLEAU 3 2  
R éparti tion dan s l e  temp s de s apports au  mar ch é  
d e  gro s de Lom é 
(en tonne s) 
1 9 80 1 9 8 5  
Moi s Quinzaine s --Janvier  I 1 84 569  II 1 44 429 
F évrier 1: 1 0 1  2 8 8  II 1 0 1  3 39 
Mar s I 1 1 4  560 II 1 1 4 560 Avril I 1 6 1 79 3 II 1 6I 7 9 3  
Mai I 1 7 8  572 II 1 9 8  562 
Juin I . 1 64 54 5 II 1 7 7 838  
Juillet I 1 7 1  1 044 II 1 3 5  871  
Aoat I 1 62 7 80 II 1 52 4 50 
Septembre I 1 56 690 II 1 59 70 1 
O ctobre I 1 86 7 89 II 227  9 3 5  
Novembre I 264 84 8 
II 309 1 01 5 
Décembre I 2 8 5  942 II 244 7 87 
Ann�e l 4 24 5 1 6  7 50 
- 52 -
1 9 90 
84 3 
6 5 5  
4 8 1  
57 1  
9 51 
9 51 
l 299  
1 299  
89 3 
89 5 
8 5 1  
1 49 5 
1 8 1 6 
1 549 
1 3 7 6  
746 
1 1 62 
1 1 7 5 
1 29 1 
1 4 62 
1 2 1 1 1 40 3 1 2 84 
1 1 0 3  
2 6  76 5 
Il y a un rapport moyen de 3, 5 + 1 entre le s tonnage s de s quinzaine s extr êm e s .  
L e s  différenc e s  sont évidemment beaucoup plus  marquée s pour le s produits individua ­




L ' un de s obje ctifs étant la r é gulari sation dans l e  temp s de l ' offre au con sommate ur, la 
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7. 2 POSSIBILI TE S DE STOCK.AGE . 
Tou s  le s produits considér é s  sont de s péri s sable s qui ne peuvent être 
stock é s  que sou s r éfrigération . 
Le s dur é e s  maximale s de conservation et le s température s  convenable s 







Orange et Pomélo 
M andarine s 
Lime s . 
T omate s verte s 
Piments 
Laitue s 
H ari_cots verts 
Poireaux 
Choux 
C oncombr e s  
TABLEAU 3 3  
Conditions de stockage 
Durée maximale 1 
4 semaine s 
3 s emaine s 
3 semaines  
4 semaine s 
6 semaine s 
10 semainP. s 
4 semaine s 
4 semaine s 
3 semaine s 
4 s emaine s 
2 semaine s 
2 semaine s . 
3 moi s 
4 moi s 
2 semaine s 
Température 
3 0  
12/1 3  ° 
10 ° 
7 / 8 ° 
7 / 8 ° (1) 
5 0  









3 /4 ° 
(1) Pour le s variété s très  colorée s, adopter une température plus haute (10/12 ° ). 
(2) Tomate s mO.re s et go m bos se conservent mal. 
Au début et à la fin du stockage, le s produits doivent êtr e  refroidi s ou 
r é chauffés  progr e s siveme nt par un séjour de courte duré e  à une température 
intermédiaire (1 5 ° C) : 
Pour limiter la des sication on doit pr évoir le maintien dans le s chambre s  
d'une humidité r elativement élevée (85 à 90 % )  . 
La gamme de s température s  de stockage indique par son ampleur qu ' on 
devra éviter de concevoir de s chambre s  r éfrigér ée s de trop grand volwne 
unitaire .  




D 'a ut r e  pa rt  tous le s produi t s  soum i s  à la con se rvation devront ê tre: 
parfaitement sains ,  prop r e s e t  san s  ble s sure s .  L e s fruit s s en sible s aux attaqc,�e s 
fon gique s (banane s, mangue s ,  avocat, pomélo, o r ange) devront être  soumi s, pr é a ­
lablement a u  stockage,  à un traitement fongicide ( T B  Z ,  benom ·,,-1) . 
7 .  3 DEFINITION D U  VOL UME A STOCKER SOUS FROID . 
La faible dur é e  de c on se r vation de la plupart de s pr odui t s  (2 à 4 s emaine s),  
à l ' exc eption de s o r ange s ,  pomélo s,  poireaux et choux par exemple,  n e  pe rmet pa s 
de  r ent r e r  en chamb r e s pendant une période a s se z  courte (pointe de production) le s 
quantité s néc e s sair e s au maintien d ' une con sommation de b a s e  pendant la sai s on 
d 'ab sence de production . A u  c ontrai r e  il e st n éc e s sai r e  d ' effe ctuer de  nomb r e ux 
mouvements d ' entr ée et  sortie lié s  au r enouvellem-ent du stock, le  but e st d ' avoir 
en maga sin l e  tonnage maximum po s sible au mom ent où la production prend fin .  
D e  toute façon la période d e  con sommation n e  peut pas être  prolongée 
a u - delà du délai maximum de cons e rvation . 
Pour la banane e t  le s plantain s  , i l  n ' y  a pa s d 'a r r ê t  complet d e  l a  p r o ­
duction, mai s une pointe marquée de  j uillet  à septemb r e  e t  un c r e ux tr è s  s en sible 
de mar s à mai ; par la c on se rvation on peut atténu e r  trè s largement c e s  variations 
extr ême s de l 'offr e .  Par exemple pour de s apports  moyen s  de 60/ 6 5  tonne s par 
s emaine (en 1 9 8 5) le s extrême s s ont suppo s é s  de 1 5/20 tonne s/ s em aine en mai e t  1 00/ 1 0  5 tonne s e n  aoO.t . Un s tockage continue l lement r enouvel é  à parti r  de juillet  
pe rme t de rédui r e  de 1 1  à 7 le  nombre de semaine s pendant le s quelle s l ' offr e  s e ra 
supérieure à 8 5  tonne s/ semaine e t  de 1 3  à 7 le nombre de semain e s pendant le squel ­
l e s  l ' offr e s e ra infé rie'J.re à 40 tonne s/ sen.aine s (tout en fai sant pa s s e r  l e  rninimum 
absol u  de 1 5  à 30 tonne s/ s emaine) .  
Pour l 'avocat , il n ' e st pa s po s sible de s upprim e r complètement le s 
période s où l ' offr e  e st nulle ; on r éduit leur dur ée de 1 5  s emaine s à 7 ou 8 s e mainc's ; 
dan s le  ca s de 1 9 8 5, on augmente de  7 semaine s la dur é e  de  la période pendant la ­
queile l ' offre au c on sommateur peut être  s upérieure  à 1 0  tonne s/ semaine . Le s 
pointe s de producti. on de mar s - avril e t  septemb r e -octobr e  s ont surtout mi s e s  à 
profit pour l ' exportation.  
Pour la mangue , dont la production e st trè s  sai sonruere,  on ne peut 
qu ' allonge r  de  5 à 6 s emain e s la dur é e  de pré sence sur l e  m a r ché, en r édui sant de  
prè s de  2 5  % l ' offr e  exc édentair e  du moi s de mai . 
Pour le s agrume s , le s po s sibilité s sont plu s  larg e s compte tenu du délai 
de con s e rvation de s orange s,  pomélo s,  citron s, la pointe de production de juin ­
j uille t  e st largem ent utili s é e  pour 1 ' exportation (pomél o s ,  t angérine s) ,  tandi s que 
c elle d 'octobre - décembr e  e st effacée  .par le stockage qui permet  (en 1 9 8 5) de fair e  
pa s se r  d e  6/7 moi s à 4 moi s la dur é e  de  la période pendant laquelle l ' offr e au c on ­
sommat e ur e st inférieure  à 60 tonne s par semain e . 
L ' anana s offre une telle po s sibilité de r égular i sation de la production 
qu ' on n ' envi sa g e  pa s de le  stocke r .  
Pour le s légume s , il exi ste de s différenc e s  sensible s s elon le s produi t s  
e t  l e u r  capacité de c on s e rvation . O n  devra joue r s u r  l a  va riation d e  1 '  é chantillonnage 
. . .  / 
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de produits offerts au consommateur,  les légumes de longue durée de conse rvation 
prenant par exemple de plus en plus d'importance à mesur e  qu ' on avance  dans la 
saison de faible produ ction (mai -jt!illet) . 
Compte tenu de c ette flexibilité l ' offre pourrait ne pas varier au -delà de 
t_ 1 5/20 % autour de la moyenne (70/ 7 5  tonnes par semaine en 1 9 8 5) . 
En s e  basant sur les h ypothèses retenues qua.nt au volwne et au calendrier 
de ! 'approvisionnement du marché de gros et  en r e cher chant une régularisation 
optimale de l 1 offr e au niveau du consommateur,  on a calculé quels pourraient étr e 
les tonnages en stock sous froid à la fin de chaque période de 1 5  jours. C ' est l ' objet  
des tableaux 34 ,  35  et  36 pour les trois années-types 1 9 80,  1 9 8 5 et 1 9 9 0 .  
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TABLEAU 34 
Ann ée 1 9 80 - 'Evolution du stock réfrigéré (en tonne s)  
1 • •  Moi s Quinzaine Avocat Mangue Agrume s 1 B anane Légume s TOTAL" ' 
p Janvier  I 3 50 48 83 4 81 II 3 1 4 48  82 444 F évrier I 243 4 8  8 2  3 7 3  II 1 72 48  80  300  Mar s I 8 5 1 0 2 40 80 2 3 5  II 1 4  3 6  3 6  8 1  1 67 Avril I 20 36 - 26  - 69  - 1 51 II 2 5  52 2 1  5 8  1 56 Mai I 2 3  7 8  1 7  4 7  1 6 5 II 24 9 9  8 3 6  1 6 7  Juin I 1 5  6 3  1 7  6 2 7  1 2 8  II 3 56 34 9 1 8  1 20 Juillet  I 30 4 5  32  1 0  1 1 7  
II 1 0  3 5  52  9 7  Aoat I 1 5  6 2  1 4  9 1  
n 5 86  28  1 1 9  Septembre :i. 1 0  87 42 1 49 
II 1 5  80 56 1 51 Octobre I 2 3  1 1  6 8  70 . 1 
1 72 
II 29 4 5  60  8 1  2 1 5 Novembre I 22  1 1 4 57 9 0  2 8 3  
II 20 2 1 6  57 9 7  390  Décembre I 
l 
1 0  30 5 52 9 0  4 57 
II 3 57 52 86 49 5 l 
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TABLEAU 3 5  
Année 1 9 8 5  - E volution d u  stock réfrigéré (en tonne s) 
1 Moi s Q uinzaine Avocat Mangue Agrume s Banane s Légume s 1 TOTAL 
Janvier  I 1 2 86 1 80 2 3 2  r 69 8 
II 1 1 54 1 80 230  1 564 F évrie r  I 4 89 6 1 7 5  230  1 30 5 
II 4 6 3 8  1 70 224 1 0 36 Mar s I 2 1  9 368  1 4 5  2 24 767  
II 30 1 29 1 30 2 2 7  51 6 Avril I 44 8 1  1 00 1 9 3  - 4_1 8 -
II 52 1 1 7  85  1 62 41 6 M a i  I 4 5  1 74 4 5  1 3 2 39 6 
II 44 2 2 1  30 1 0 1  3 9 6  Juin I 3 1  1 4 5  6 6  20 7 6  3 3 8  
II 1 3  1 24 1 43 30 50 360 Juille t I 64 20 3 1 00 2 8  39 5 
II 20  1 7 3 1 55 348 Aoat I 1 0 1  2 1 0  39 3 50 
II 44 2 5 5  7 8  3 7 7  Septembre I 2 5  2 5 5  1 1 8  39 8 
II 3 8  2 3 5  1 57 4 30 O ctobre I 5 6  4 2  2 1 0  1 9 6  504 
II 68  1 6 5 1 85 -227  64 5 Novembre I 54 423  1 80 2 5 2  909  
II 46  79 5 1 85 2 7 2  1 29 8 Décembre I 2 5  1 1 3 7 1 8 5 2 52 1 599  
II 1 3 1 8 1 9 0  2 4 1  1 749 
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TABLEAU 36 
Année 1 990  - Evolution du stock réfrigéré (en tonne s) 
Moi s Q uin zairn Avocat Mangue Agrume s Banane s 1 Légume s TOTAL 
Janvier I 1 49 5 3 60 390 2 24 5 II 1 34 3 360  3 8 5  2 0 88 F évrier  I 5 1 041  3 3 5  3 8 5  1 7 6 6  II 4 7 39 330  376  1 449 Mars  I 3 1  1 8  4 2 8  29 5 376  1 1 4 8 II 4 8  1 50 2 50 380 828  
Avril - I 74 1 54 1 8 5 324 7 3 7  II 94 242 1 40 2 72 74 8 Mai I 82 34 3 70 2 2 1  7 1 6  II 8 5  42 1  36  1 69 7 1 1 
Juin I 6 1  3 0 3  7 7  3 5  1 2 7 6 0 3  II 2 1  2 1 4  1 66 30 8 5  5 1 6 
Juillet  I 1 07  2 3 5  1 1 5  47  504 
II 44 2 0 1  1 80 4 2 5  Aoat I 1 1 8  2 50 66 4 34 II 50 320  1 32 50 2 Septembre I 39 340 1 9 7  576  II 62  360  2 6 3  6 8 5  Octobre I 89 4 8  3 30 3 3 9  7 9 6  II 1 1 2  1 9 2  3 3 0  380 l 0 1 4  No •:embre I 89 492  3 50 4 2 3  1 3 54 1 II 77 9 2 3  370  4 56 1 826 Décembre I 3 8  1 30 8 3 7 5  4 2 3  2 1 44 1 II 1 51 9 3 80 404 2 303  
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Le s variation s du tonnage s  global en sto ck au cour s de l ' année s ont t r è s 
importante s : le r apport ent r e  le s quir. :t:aine s extr ê m e s (minim um en j uin, j uillet 
ou ao Œt, maximum en décembre) e s t s upérieur à 5 : 1 . Il  s ' agit  là d ' un élément 
tout à fait défavor able à une bonne ge stion de s entrepô t s  fri gorifique s,  un amo r ­
ti s sement rapide de s in stallations é tmnt c onditionné par un taux d ' o c c upation a u s si 
con s tant' e t  élevé que po s sible . 
En fait c ' e st. l e  s e cteur ' 'agrume s "  qui e st l e  principal r e spon sable de c e tte 
situation, sa part r elative dan s l ' o c c upation de s maga sin s r éfrig é r é s étant beaucoup 
plu s que propoTtionnelle a sa part dan s l ' é chantill onna ge de 1 ' offr e ,  c omme le n10n ­
trent l e s chiff r e s du tableau 3 7 ,  dan s l e quel on c ompa r e  pour le s troi s année s - type s 
l e s  part s r elative s de s diffé r e nte se cte ur s  de produit s  dan s le tonna ge offe rt au 
mar ch é  inte rne (limité à l ' a ctivité du march é  de g i·o s) e t  dan s l 1 oc c upation de s 
chambre s frigo rifique_s_ :_ 
Année s 
TABLEAU 37 
Parts  comp a r ée s de s diffé rent s produit s  dan s 1 ' offr e  
et  dan s le  stockage sous froid 
1 9 80 1 9 8 5 1 99 0  
Offr e Sto ckag e  Offre Sto cka g e  Offre Stockage 
Anana s . 7  'Jo -- 5 % 
Avo cat 6 % 5 % 5 % 
M angue 1 0  % 1 8 % 7 % 
A g r ume s 24 % 1 4 3  % 30  % 
B ananne s 2 3  % 1 9 . % 24 % 










2 3  % 
2 7  % 










2 5  % j 
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Le calcul montre d 1 aille ur s que le taux d ' utilisation de s frigorifique s , 
dans le s condition s admis e s pour la pré s ente é tude ,  e st trè s  supé rieur  dan s 
le  ca s hypothétique où le s a g r ume s ne s � ra. ient pa s stocké s sous  froid .  Apr è s  
c onve r sion de s tonna ge s en volurn e s  o ccupé s par l e s  pr oduits sto cké s ( 1 ) on 
obtient le s chiffr e s  s uivants : 
Volume maximum 
o ccupé (M 3)  
Taux moyen annuel 
d 1 o c cupation 
Pé riode pendant 
ave c agrume s 
1 9 80 1 98 5  1 990 
1 7 70 6 1 70 82 60 
4 8  % 44 % 4 8  % 
laquelle l e  taux e st 8, 5 8, 6 8, 4 
infé r ieur à 60 % (en moi s )  
sans a g r u.me s 
1980 1 985  1990 
7 1 0  20 50 3 6 50 
7 3  % 72 % 6 9 '% 
2 ,  5 2,  6 3 ,  2 
C e  point de la di scus sion e st de la plus  ha ute impor tance pour le devenir du 
mar ché de g r o s  de L omé , en pa rticulier  Pampleur de s inve sti s sem ents de s trancres 
s ucc e s sivEo s .  Pour tant le s caractère s te chnique s de la production ont une incidence 
déter minante et  le s donnée s a ctuelle s sont trop impr é ci s e s  et fragmentair e s  po LH 
j u stifie r  un calcul tendant à démontr e r  quel s e rait le tonnage optin1urn d 1 ag�ume s 
à traite r en sto ckage pour re s te r  au-de s su s  du se uil de rentabilité é conomique du 
proj et .  
Ce calcul devra ê tr e  fait ultér ieurement en tant qu ' élément de dé c i sion po ur 
l 1 extension de s in stallation s . C ' e st pourquoi toute s le s info rmation s con c ernant 
le s caractè r e s de s différ ente s pr oduction s devront être  i:;o igneusement enr e g i s  -
tr é e  s .  
L e  p r oblème é tant po s é ,  o n  donnera maintenant le s vale ur s de s four chette s 
de volume o c cupé au cour s de l 'année pa r le s p roduits sto cké s s o u s  fr oid compr e ­
nant o u  non la totalité de s agrum e s de stiné s à la con s ommation locale • . (tableau 3 8) .  
--- -- -· - -· ___ _ _______ _ ._ _______ _ - -·------ - - ·---· -·- -- ·· -- -- --- --
( 1 ) C oefficients d 1 encombr ement utili s é s  (m 3/tonne)  
lé gume s 4,  54 (220 k/m 3 )  
banane s '3 ,  57 ( 2 80 k/m3 ) 
autr e s  fruit s 3 ,  3 3  (300  k/m 3 )  
Moi s 
Janvier  





Juill et  
Août 




- TA BLEAU 38 -
E volution de s volum e s  de sto ck s  sous  froid (en m 3 ) -- - - --- - - --- - - - - - - - ---- --- - - - ------ - - - - --- - - -
Quinzaine s 
ave c agrume s 
1 9 80 1 9 8 5  1 9 90 1 9 80 
l 1 7 1 5  5 9 8 5  8040 5 50 
2 1 590 5 53 5  7 51 0  54 5 
1 1 3 5 5  4 6 70 643 5  56 5 
2 1 1 1 0 3 7 6 5  53 6 5  53 5 
1 890 2 8 6 5  4 3 5 5  5 50 
2 6 6 5  202 5 3 2 80 54 5 
1 5 9 5  1 6 50 2 89 5  5 9 5  
2 5 9 5  1 60 5  2 8 5 5  59 5 
l 6 1 0  1 490 2 6 70 6 1 0  
2 60 0 1 440 2. 57 5 57 5 
1 4 60 1 2 2 5  2 1 7 0  40 5 
2 42 5 1 2 70 1 830  3 1 0  
1 4 1 0  1 3 7 5  1 7 6 5  2 6 0  
2 3 3 5  1 1 9 5  1 4 60 220 
1 3 3 5  1 2 6 5  1 58 5  2 8 5  
2 4 50 1 4 1 0  1 9 1 0  4 3 5  
1 53 5 1 530 2240 53 5 
2 590 1 6 80 2 6 90 590 
1 67 5 1 9 70 3 1 30 640 
2 830  2470 3 920 6 80 
1 1 0 6 5  3 3 80 51 1 0  6 8 5  
2 1 4 3 0  4700 6 7 2 5 7 1 0  
1 1 64 5  5680 7 7 50 630  
2 1 7 6 5  6 1 6 5  82 5 5  57 5 
- 6 1  -
sans aQrume s 
1 9 8 5  1 990 
1 69 5  3 0 60 l 1 690 3 0 4 5  
1 6 8 5  2 9 6 5  
1 640  2 90 0  
1 6 3 5 2 92 5  1 
1 
1 59 5  2 7 80 ( 
1 6 50 2 89 5  l 
1 60 5  2 8 5 5  
1 490 2 670 J 
1 340 24 5 5  
1 0 0 5  1 9 1 5  1 790  1 27 5 
700 9 80 
620 790 
92 5 1 1 9 5 
1 1 2 6 5  1 74 5  
1 
1 53 0  2 240 
1 6 80 2 690 
1 830  2 970 1 
1 920 3 2 80 
1 9 70  3470  
20 50 3 6 50 
1 890 3 3 90 l 1 7 7 5  3 1 9 5  
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8 - AVANT PROJET TECHNIQUE 
Le marché de gros de fruits et légumes de Lomé doit assurer les fonctions 
suivantes : 
réception des apports en provenance des zône s prbductrice s (avec partici­
pation éventuelle au transport de ces denrées) 
- conditionnement des produits destinés 
• à la vente immédiate (éventuellement) 
• au stockage 
• à la réexpédition vers les centres de consommation de l 1 intérieur 
• à Pexportation outre-mer 
vente aux demi-gros sis tes et détaillants 
- stockage sous froid 
- réexpédition vers l 1intérieur (avec participation éventuelle a u  transport) 
- exportation. 
A ces différentes activités doivent correspondre des aires de travail de 
dimensions adaptées. Celles-ci étant déterminées, on en déduira l l ampleur 
globale du projet, critère qui viendra s'ajouter à d 1autre s pour le choix du 
site d1implantatio:n, et on pourra étudier quelles devraient être les phases 
d'expansion dans le temps. 
8. 1 - DIMEN SION S DES INSTALLATION S  
Compte tenu de ·ce qui a été écrit en 7 .  3 (page 60 ) a u  s t1jet de l 1 incidence du 
secteur ' 'agrume s "  sur l 'économie du projet, on retiendra comme hypothèse une 
limita tian du tonnage d tag rume s stocké à 4:0 % du tonnage théorique. 
8. 1 .  1 - Réception-expédition 
Il s'agit de manutentions simultanées de produits à des stades différents de la cha fue. Il faut tenir compte des tonnages maxima journaliers à manipuler. 
Sur la base de dix j ours ouvrables par quinzaine, les apports les plus élevés 
se situeraient au ni veau de 30 tonnes par jour en 1980, l 00 tonnes en 1 9 85,  1 80 tonnes en 1990 ; i l  convient de prévoir pour la réception un espace suifisant 
pour une demi-journée d 1arr i  v age sur la base de 3 mètres carrés par tonne. 
Côte expédition, on devra prévoir une aire de stockage de courte durée pour 
les marchandises conditionnées non conservées sous froid (exportations, réexpé­
ditions vers l 1intérieur) ; on notera qu 1une partie pourra éventuellement être 
placée dans les sas des chambres froides, à une température inférieure à celle 
de l 'air ambiant. On comptera toutefois une aire suffisante pour le gerbage de 
deu..x journées de travail de conditionnement, sur la base de 2, 5 mètres carrés 
par tonne. 
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L e  tonnag e  maximun1 j o urnalie r se  s itue ra en pé r iode d ' expor tation de pomélo s 
quand la quantité à cha r g e r  sur un na.vire J soit 2 0 0  à 2 50 tonne s ,  doit ê tre 
traité e en troi s ou quatre j o ur s,  soit  6 0  à 7 0  tonne s pa r j our ; c ette s ituation 
n'apparaîtra pa s avant 1 9 83  et s e ulement à condition de développ e r  l e s verge r s  
d e  pomélo s dans la r é gion de s plateaux pour une production e rî  j uin - j uillet­
août • . 
8. 1 .  2 - Vente s 
Dan s  le s condition s togolai s e s  le s mar chandi s e s s e r ont le  plu s  s o uvent 
enlevé e s  pa r petit s lot s de 1 0 0 à 200 kilo s ; ce fractionnement impo s e  une 
s urfa c e  proprement commer ciale a s s e z  g rande pour éviter le s encombrements . 
On pour rait re�enir un coefficient de pro duc tivité de 1 2, c 1 e st - à-dir e un mè tr e  
ca r r é  d e  surface  d e  vente p o u r  c h aq u e  t r an c h e  d e  1 2 t o n n e s  d e  c omm e r c i  a­
l i s a t i o n  annu e l l e .  D an s  c e  c as ,  l a  s u p e r f ! c i e  r é s e rv é e  à l a  v en t e  
d ev r a i t ê t r e  p a r  e x emp l e  d e  270 m2 e n  1 9 8 0 , 570 m2 e n  1 9 85 , 920 m2 
en  1 9 9 0 0 
8. 1 .  3 - C onditionnement 
Le conditionnem ent de s pr oduits s 1 irr1po s e  pour le s exportation s ,  le s r é expé ­
dition s  ve r s  l ' intérie ur et  la mise  en froid ( s tockag e )  de fa çon à é vite r le s dé chet:i 
pa r mala die s de tran sport  e t  de con s e rvation; pour la vente dir e c te dan s i t agglo ­
m é ration togola i s e ,  une pa rtie seulement (environ 2 5  % )  de s pr oduits s e ra sou ­
m i s e  au  c onditionnement, principalement po ur P é coulement auprè s du s e cte ur 
mode rne ( supe r -n1a r ché s �  hôte l s ,  r e staurant s ,  e tc • • •  ) .  
L a  capa cité moyenne de traitement e st d e  1 0 0 kg/j our pa r mètr e carré  de 
s ur fa c e  de l 1aire  r é s ervé e  a u  conditionne1nent. 
Le tonnage maximum à trai te r par j o ur (8 heur e s )  évolue ra comme s uit : 
2 5  tonne s en 1 9 80 , 9 0  toEne s en 1 9 8 5 ,  1 6 5 tonne s en 1 9 90,  sou s r é se rve que 
soient exé cuté s le s obj e c tifs  d ' exportation de pomélo s .  
8 .  1 .  4 - Stockage 
On a donné (voir tableau 3 8) l e s  volume s de s to ck s ,  sous  froid,  tels  qu ' il s 
varient a u  cour s de l 'année .  
Dan s le cadre de  l 'hypothè s e  r e tenue , selon laquelle on ne stocke que 
40 '1o de s tonnage s d 'agrume s théoriquement disponible s ,  le vol ume maximum 
de s sto ck s (en dé cembr e )  atteindra 1 0 50 mètr e s  cube s en 1 9 80 , 3 5 30 mè tr e s 
c ube s en 1 9 8 5  e t  5220  mètr e s  cube s en  1 99 0 .  On compte ave c une haute ur 
moyenne de g e rbage de 2 ,  50 mètr e s .  
O n  pr é voit e n  outre de s sa s , i solé s mai s non é quipe s  en  matériel  frigorifè r e s z 
dont la s upe r ficie e st é gale à 2 0  '1o de c elle de s chambre s f roide s .  
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8. 1 .  5 - Surfaces diverses 
Pour le s utili tés et annexes (ate iie rs, ga rages, machineries, sanita ires, 
bureaux, épaisseurs des cloisons) etc • • •  , on compte 3 5  % des surfaces 
calculées pour les activités précédentes. 
8.  1 .  6 - Parkings 
Les mouvements de véhicules s 1accrortront dans le temps moins que 
proportionnellement à l 1augmentation du volume d1activité, car s imt;.ltanément 
on peut prévoir un alourdissement de la charge moyenne des véhicules. 
On prévoit l'évolution suivante : 
Mouvement s de véhicules ( / an )  
Approvisionnements et 
expéditions 
Vente gros, demi - gros 
1 0 50 
1 6 1 00 
4450 6080 
2 7 260 36600 
Pour calculer les surfac es de parking nécessaire on adopte des taux 
d'utilisation (nombre annuel d 1 entrée s de véhicules par mètre carré de parking) 
de 2 1 2 pour les camions (approvisionnements et expéditions) et de 1 0 , 7 pour le s 
camionettes (ventes gros et demi - gros) . 
8 . 1 .  7 - Récapitulation 
On repre nd dans le tableau 39 l 'évolution des sufaces utiles au cours des 
trois années- types. 
- TABLEAU 39 
Estimation des surfaces utiles (mètres carrés) 
Années-types 1 980 1 985 1 990 1 




Stoékage sous fro id 
Sas de transition 
Divers 







To tal terrain à aménager 








-- - - ··- - - · · ·-· . -


























2 1 70 
. . 
8 3 70 
6200 
2 9300 
On notera que le taux de productivité des installations (tonnes manipulées/ 
mètre carré construit) évolue ainsi : 
1 980 
1 98 5  
1 990 
2 , 8  
3 ,  2 
3 , 2 
- 1 
1 
- 6 5  .. 
Ce taux assez faible est dû largement au type ' 1producteur 1 1  du marché de gros 
avec des surfaces importantes consacrées au conditionnement et au sto ckage , 
Pour déte rminer la superficie du terrain, on a adopté un rapport 
��:��c_e_ !t_ �:::_�I:_�g_e_r_ _ _ _ 
surface construite 
3 , 5 
8 .  2 • CHOIX DU SITE D 1IMPLAN TATION 
Il parait souhaitable de limiter l 1 ampleur des installations aux besoins 
estimés pour 1 9 90 , Au delà il serait intéressant, s oit de décentraliser les 
activités (centres de conditionnement , avec éventuellement capacité de 
stockage, sur les lieux de production) ,soit de regrouper cette activité 
avec d 1autres du secteur alimentaire au sein de véritables halles. 
On devra donc rechercher un site offrant la disponibilité d 1 un terrain 
constructible d I une superficie de 3 hectares, en bordure d 1une voie de circu­
lation moderne permettant un accès facile et rapide,  
La zône industrielle du port ne parait pas offrir un intérêt déterminant : 
elle est éloignée du cent:::-e ville, ce q:.:.i peut êt:::-e un facteur li1nitant pour la 
fréquentation des demi -grossistes ; par ailleurs, a l 'époque où se développeront 
les exportations par voie maritime (après 1 9 83 , avocats, pomélos) ,  celles-ci 
s'effectueront en conteneurs et il ne sera guère plus coûteux de tran sporter 
ceux -ci sur 1 0  kilomètres que sur un kilomètre. La nouvelle rocade facilitera 
la liaison routière avec le port. 
Par contre une installation dans la partie haute de la ville permettrait 
peut -ê tre d 1 adopter la technique de construction des chambres froides en sous ­
sol, ce qui induirait des éconornie s sur la consommation de 1 1 énergie, éventuel­
lement sur le coût de l ' isolation thermique des chambres. Cette hypothèse 
devrait ê tre étudiée dans le caàre du projet de génie civil. 
Une certaine proximité de l 1aéroport serait très souhaitable au cas où on déc i ­
derait d 1exporter des légume s et surtout si l 1aéroport ne s 'équipe pas en possi ­
bilités de stockage sous froid positif ; il faudrait alors rechercher un arrange ­
ment avec les transporteurs aériens pour que ies palettes puissent ê tre chargées 
au marché de gros et m aintenues en ambiance refroidie (sas des chambres froides) 
jusqu' à un temps aussi proche que possible de celui du chargement à bord des 
avions ; la proximité de l 1aéroport faciliterait un tel arrangement.  
Il ne semble pas qu 1un raccordement au réseau ferré soit indispensable; 
les transports routiers assureront beaucoup plus de souplesse, et sans doute de 
rapidité, tant pour les approvisionnements que pour les réexpéditions vers 
1 "intérieur. 
- 6 6  � 
Enfin les contrainte s  techniques pour le choix du ter rain comportent les 
facilités de raccor dement au meilleur coût aux réseaux eau et électricité. 
Eau, Les besoins seront les suivants 
Années 





2 0  m3/h 3 0  m3/h 
1 70 m3 2 7 5 m3 
L 1eau de lavage pour le co:riditionnement représente 90 % de la consommation. 
Le réseau d 1 écoulement des eaux usées doit pouvoi r  absorber les mêmes débits.  




2 20/1 / so 
3 80/3 /50 
1 1 0 
1 7 0  





Dans la situatioh a ctuelle le marché est sous-approvisionné ,  en g rande partie: 
à cause de l'insuffi sance de la production de fr uits et légumes. Compte tenu de s 
efforts récents et à développer dans le secteur productif, cette situati on va se 
poursuivre pendant quel�ues années , L ' intervention du marché de gros doit 
accompagner le développement de la production : il semble que c'est à parti r 
de 1 9 80 qu i il pour ra commencer à jouer un r ôle actif dans la distribution ; 
jusque là le volume à commercialiser est trop faible (encore moins de 3 000 torr e 
en 1 97 9) pour justifier la mise en route d ' installations conçues pour une activité 
beaucoup plus grande, résultant simultanément du développement de la consom -
mation de Lomé, des expor tation5 
et des réexpéditions vers les centres urbains de la région mar itime et de l 1 in -· 
térieur du pays. 
Dans la phase transitoire il faudra donc se contenter des petits centres de vente 
de Togofruit, qui, avec l1amélioration des approvi sionnement pour ront travailler 
avec une plus grande fréquence et un plus gros débit. 
La première tranche du marché de gros Togofruit devrait ê tre r éalisée en 
1 9 79  avec de s dimensiou.s convenant à la situation projetée pour 1 984 - 1 98 5, un 
doublement étant envisagé pour la suite. La mise en route de la deuxième 
tranche serait décidée en fonction de 1 1 évolution des tonnages .manipulés, 
comparativement aux projections de la présente étude. 
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8. 3 .  l - Pr emiè r e  tranche 
- Aire de r é c e ption de 1 40 m2 , compr enant un qua i de d é cha r g ement 
a c c e ptant simtiltanément s ix camion s (quai : longueur 21 mètr e s ,  la r ge u r  
3 mètr e s ) ,  de s se r vant l a  salle de conditionne m ent ; 
;.. A i r e  d ' expédition de 4 50 m 2 ,  c ompr enant un quai de cha r g e 1nent a c ce ptant 
s im ultané ment h uit  camion s (quai : long ue ur 26 mètr e s ,  lar geur 3 mètr e s ) ; 
elle e s t alimentée à pa r ti r  de la sall e de conditionnement e t  à parti r  de s sa s de s 
chamb r e s froide s ; 
- Salle de conditionnement de 8 50 m2 contenant de s ba c s  de lava g e  d1 une 
s upe rficie d 1 envi ron 90 m2 , de ux caiib r e ur s à balancell e s (tri par poi d s ) >  
de ux calibr e ur s  à bande s di ve r g ente s (tr i par _diamètr e ) ,  .quatre tunnel s de 
dé s infe ction ,  de s tabl e s  de tri e t  d ' e mballage , de s ma chine s de m onta g e  de s 
emballag e s  ( colla g e  et/ou ag rafa g e )  ; 
- Halle de vente en gro s e t  demi - g r o s  de 500  m 2  ave c stalle s e t  bac s de 
pré s enta tion de s produit s ,  po ste s de pointeur s - pe s e ur s ,  po ste s de cai s s ie r s  
- Chambr e s  froide s en fr oid po sitif (0 ° /+ 1 5 ° ) : 
• 7 chamb r e s  de 6 x 9 x 2 ,  8 = 1 5 1 m 3  ( 54 m2 ) 
dont une divi s é e  e n  de ux chambr e s  é gal e s  pour fon c tionn e r  
c omme muri s s e r ie de banane s 
• 8 chambr e s  double s de 9 x 1 2  x 2 ,  8 = 3 0 2  rn 3  ( 1 0 8  m 2 )  
. L ' a c cè s aux chambr e s  se fait pa r de s s a s  i s olé s mai s  non ·équipé s  
de frigorifè r e s ,  en forme de couloi r s  de di stribution : un po ur le s 
7 chamb r e s simple s e t  un po ur le s 8 chambr e s  double s .  
L e s  chambr e s  do uble s pour raient être con struite s :::n sou s - s ol a v e c  monte ­
cha r g e  ( cha r g e  utile : 5 tonne s ) .  
- Se r vi c e s annexe s (atelie r s  d ' ent r e ti en e t  r é paration, garage)  r e g r o upé s 
dan s un b�timent s é pa r é  de 50 0 m 2 .  
- L e  blo c de s cha1nb r e s fr o ide s l e s plu s petite s ave c l e ur sa s ,  r e pr é s entant 
une s urfa c e  de 6 0 0  m 2 ,  e s t couve r t  d ' un e  dall e de béton ; c e ll e - ci e s t o c cupé e pa r 
l e s blo c s  compr e s s e ur s du système frigorigène,  le s . bur eaux: (60  m 2 )  s u r plom - -
bant le s air e s  de travail e t  pr é s e nte un e s pa c e  l ib r e  utili s able pour l e  sto cka ge 
de s e mballa g e s vide s pa r exemple. 
L e  batiment princ ipal c o uvre u..--ie s urfa c e  d 1 environ 4 000 m 2 ,  un pe u moin s  
·. d e  3 0 0 0  m 2  s i  l e s g rande s chambr e s  froide s s ont aménag é e s  e n  s o u s - s o l ,  
Surfa c e  d e  pa rkin g s  : 4 0 0 0  m 2 ,  
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8. 3 .  2 - Deuxième tranche 
La deuxième tranche consisterait à ajouter au premier b a t imen t  une no uvellë 
surface couverte d 1environ 3500 m2 pour répondre à l1 accroissement d� tous les 
compartiments d 1 activités : 
+ 1 40 m2 pour l ' aire de réception 
+ 450 m2 pour l'aire d 'expédition 
+ 850 m2 pour la salle de conditionnement 
+ 400 m2 pour la halle de vente 
+ 1 060 m2 pour 8 nouvelles chambres froides doubles avec leur sas. 
On prévoit également une extension de 400 m2 du b�timent annexe et de 
2200 m2 pour les parkings. 
Le plan de ma.sse ci -joint indique les possibilités d'extension. 
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8 .  4 - ESTIMATION DES IMMOBILI SA TIONS 
On considère uniquement la premiè re tranche. 
- TAB LEAU 40 
Estimation du coût des immobilisations (1ère tranche) 
Postes d' investissement 
Acquisition du terrain 
Terrassement pour aires de 
circulation et stationnement 
(décapage et remblais, compactage, 
hérisonnage, revètement) 
Adduction d 1eau 
Eva cuation eaux usées 
Branchement électrique 
Construction bâtiments 
Isolation chambres froides e t  sa s 
Installation frigorigène 
(compresseurs + éva. porateurs) 
Installation électrique intérieure 
Matérielsde pesée 
Matériels de conditionnement 




m . 1 .  





3 0  0 0 0  
5 0 0 0  
50 0 
500 
4 630  
4 640 
23 
Coût unit .  C oût total 
p. m. 
1 800  9 000  000  
6 500  3 2 50 000  
8 500 4 250 0 0 0  
8 000 0 0 0  
6 5  0 0 0  3 00 9 5 0  000  
10  000  46 4 0 0  0 0 0  
1 - 5 5 5  0 0 0  3 5  76 5 0 0 0  
5 400  000  
4 0 0 0  000  
5 500  0 0 0  
. 2 5 0 0  0 0 0  
425  0 15 00 0 
Il faudra en outre prévoir Pacquisition progressive de 50 0 0 0  cagettes 
plastiques à F. 1 20 0 pièce et 1 000  palettes bois à F. 5 0 0 0, soit u n  total 
de 6 5  0 0 0  000 F. CFA .  
En période de croisière, la charge moyenne d 1amortissements se situera 
autour de 2, 50 F. CF A par kilo manipulé. 
Cette e stima.tion n 1e st qu 1a pproximati ve et fixe seulement le niveau auquel 
le financement devra ê tre trouvé .  
·- · _ ___ _ _ _ _ ___ . ___ P!l _;R!_qj€: ! -�ech_niq'-:!_e_ 2ré�i � .5:.t _un_..5:g_i!f1:_�g�_ f>� S �étaillé devra_ ê tre d�mandé 
à une fi:rme spéciali sée et possédant l 1 expérience 
exemple : 
Société d 'Etudes Techniques 
Industrielles et Frigorifiques (S. E. T .  I .  F. ) 
1 7 ,  rue de C lichy 
7 5 0 0 9  PARIS 
TUNZ INI-AFRIQUE- TOGO 
109> route de l 'Aviation 
LOME 
des conditions locales, par 
- 7 0 -
On notera que la totalité de s équipements ne sont pas néces saires dès la 
première année. On pourrait ainsi échelonner le s poste s  concer nant les chambre s  
froides  et le s maté riels  de conditionnement et manutention. On n 1 équiperait 
(i sola tion. g roupes ir igo, éh, ctricité inté rie ure) en 1 97 9 que les s ept chambr è s  
froides s imples ; pui s deux chambres double s  chaque année de 1 980 à 1 983 . Il 
n 'est  pas certain que la complication des chantier s di scontinus ,  la perte pos sible 
de r i s tournes  et l 1 inflation ne parviennent pas à ôter tout intérêt à cette solution. 
Elle a pourtant été chiffrée 
(en millier s de F .  CF A)  1 9 79  1 9 80 1 981 1 9 82 1983 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 0 - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - -
I solation 1 6  500 1 0  0 5 5  6 6 1 5 6 6 1 5 6 6 1 5 
Equip. frigorigène 1 0  8 8 5  6 2 20 6 2 20 6 220  6 2 20 
Electricité inté rieure 3 490 5QO 47_0 4 70 470  
Conditionnement 3 500 2 5  00 2 0 00 
+ manutention 
_ _ _ _ _ _ _ _  p _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  
1 6  7 7  5 1 5  80 5 1 3  3 0 5 1 5  3 0 5 
Le total de l 'année 1 (1979) est  ainsi ramené à 3 63 82 5 000  F .  CFA .  
M A R C H E  D E  G R O S  F R U I T S E T  L E G U M E S  A L O M E  
P l a n  de masse 
, 
1 r 1 -
1 1 E X T 1 1 
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7 .  Quais sous auvent. 
2. Réception marchandises. 
3 .  Candit 10nnement. 
4 .  ExpéditJOns. 
5 .  Chambres frairies simples. 
6 .  Mûrisserie ban,mes. 
7 .  Chambres froides doubles. 
8 .  Halle de vente. 
9. Locaux sociaux. 
10 . A n nexe ateliers . 
7 7 .  P,nkmgs. 
EXT = Extensions deux ième 
tranche .  
